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ËDITORIAL 

Le Maroc Libre 


Xotm pn}s(’itlon.s itujoiinl'htti ait jiii- 
hUr tin nonin’un jonnuii : Le Muroe 
I.iljre, f/Jii iHvaiIra uni' fois par mois. 
Son but srnt iltiiiNe. Sons l'aifons créé, 
frnhurd. non pour fairr »/e Itf polHiifUê, 
mais yiot^r ib'^femlre les inl^véh tic nos 
runiputriolrs tpii runiritnif^nt an lit'rne- 
tojiiwnieiil tin Morttc unrv Irur intelli- 
yi'/iet‘,*/eiir« hro^, Irtir orf/t'ot. Trop suit- 
nrtrt ils mritntnl (lotis rc pops, t/n'oiL 
b'tir a t'otnptirê ù l'Amé.ntptr.. avi‘c drs 
rspoirs *•/ dt's prop’ls i]ui sorti (iih'iis on 
irsh'iit irnutlisés parce riu'ils n'ont pas 
trniinc l'appui necessaire dans telle ntt 
Italie cirhonslance. ,V<iu.« mmions tr.( mi- 
der, les enf‘< ni râper nu tnitniil en nims 
faisant ri^Ueijirétt’' de. /<*«/> dûtiUnieès. 
Cft itêtlojn'ihtf les iN'èfiuhirilês, les abus, 
b’S Iraepsseries inhf’inisiwlftiès. en pé- 
liissiiiil frS inaUiniiiii^leTt's, ri 1rs ilia- 
nu'tiun s déloyales, en lullaitl de foules 
1rs iiwnirrcs pùtir in défense de leurs 
lllhrrts. 

.\uiis ainnis encorr rré? te Mjiihk’ Libi e 
pour renfurrer le, lien €/i«* doit e.rislrr 
rntre loins les pis d'an niéinr, pays Ira- 
vailUtnl dans un but eonuniiu. .\uns son- 
nriianl de nos ori(p'ne.s frmieaises cl, pw~ 
lant. dn earaelêrr rlevè et de raelinité 
de noire race, nous iiotilons fjiie nos co¬ 
lonnes soient ouneiies « tontes les idées 
d’union et de progrès. An service de la " 
même cause, l'expansion .française en 
Afriglte. nous devons ions faire acte de 
solidarilé dans l'effort quotidien et cher- 
c/ter ti mieux comiaitre le fniys dans le- 
r/iiet nous somni» venus planjter notre 
tente, afin qu’U soit davantage favo- 


I rable à nos affaires, li nos études, ùnios 
conditions de vie elles-mêmes, 

('.'est pourquoi le Maroe l^ibre «’a- 
dresse « tout le monde, sans distinction 
de catégories : rartisau, le commerçant, 
le colon, rindustriel, lu fonctionnaire., le 
penseur, le litiérutenr pu le poète trou¬ 
veront en lui l'ami des bons cl des huiur 
vais jours; il se- fera t^ée.ho de leurs suc¬ 
cès et de leurs déboires: il ctectieillera 
feitrs eommiinicalions avec une agis¬ 
sante syniptdltie et, dans ses eidonites, 
qui pourront permettre à des talents 
iréclore, il piibtiera les ineillenres éludes 
que sc.s amis de ht ville et tlp bled lui 
eiivernmt sur ragricuUure. lè commerce, 
l'industrie, ta nuvigiition, t'histoire, les 
mœurs, la vie sociale ou artistique du 
Marin', bref : sur Ions les su jets snscep- 
lihh's de vous inlé;' *ser, aniis leclCurs. 
Ses eoloiuu'S. ouveioes sur le plan èeo-. 
nurnhpte^ fi laides les opinions, s»sci 7 <?- 
roid peut-élre de- fécondes disciisstdhs. 

Xoas nous en rèjotiirons, car lu tu- 
inlère naii bien plutôt dn touidnlh/u des 
idées que d'au ussemhlayc, si pumpenx 
soit-il, d'esprits sans idétys. .Mais nous 
exigerons, de part et (Ij^aulre, ht pins 
gnatdc coiirloisic. nous rxi^ yqnt le droit 
df refuser /'bospitalitê aii.h ptiNiies dis- 
cptirloises cl aux esprits^ brouiMons. 

[ ne feuille qui se 'respecte abrite des 
idées, voire même de,s opinions, et non 
pas des'injures. 

Entre (niis. les colonit isolés 'dans le 
llh’d /mu:ofif( 7 i /roijn<TO/i/ en nous iiy 
hvijaiic paflictftièrempni. dévotm à l'a- 
'/iif 7 j«rub'«/f matériellé et morple de leur 
sort, èjoits leur uppotb runs, sans doute, 
doux la" mesure de nos moyens, des 
idées et des i^nét/iodfs uyuiit fait Iritrs 
preuves ou fortes de l’apprubalion de 
saoant.'i iiidini'ttlés. mai.s nul ne .sera ja- 
ijtiii.i luiein quutifié iin‘eiix-inêmv.s pour 
donner une opinion appnyée sur /'i .r//#!- 
• riettre jonrintlière. 

On'its s’intvrent tlijiie à nous, ..'luns 
7-rainte. de leurs esputr,s. de leurs sueeès, 
peut-être, liéhis! de. leurs déboires, .Yo.'j 
(‘(donnes leur seront loitjours fralernri- 
-lemeni arciieilUintes. ri Irurs ijriefs. sits 
en ont, impartialement r.rposés. 
Cependant, c/f{*u/i ne se méprenne pas 
sur notre titre de « , 1 /ffroc libre ■>. il ne 
s'ayit pifts d'un oryanc subversif à la dis¬ 
position d’ayitulenrs réva'nt d’autonomié 
‘ poUtique. Ut liberté qtn- nuint rei/endî- 
qttons est d’une autre fiffbfrf? • celle de 


î* la pensée, Xoui publierons librement les 
\ renseignemenls, les échos, les études, les 
] eorresptmdimces qui lions fKirPi>iicfronl. 

Notre silence ne, pourra être acheté ptir 
j /jerjiofifif’, et nous er/ïfwfrofijî noire point 
de vue en eoinplèlc inrff‘/ffj/id«/fCÉ'. VoVW 
ce que sera le Maroc Libre. 

Mats it n'oithliera pas, en retour, de 
re.ster fidèle atii' principes d'impartialité 
et de jiisliee dont un bon journal doit 
toujours s'honorer. Les louanges méri¬ 
tées seruni inscrites dans srs pages; tes 
bonnes ariions signalées, et. « CVsor, tu- 
borieu.r et /«s/e, U rendra en tonte 
loyauté ce qui appartient à (.V>.<s£ir. 

.\ous ne f/of(/of?« pas qu’un tel pro¬ 
gramme nous aeqtn'ère de très nom¬ 
breuses sympathies, surtout lorsqu’on 
jffNirff la grande diffusion que nous vott- 
j luns donner au Maroc I^ibre, faut eu 
j Franee oit il sera servi graluitenieuC 
! tons les membres de lu Chambre r/cs 
+ , Députés el dn qu’un Maroc où il 

pourra être un i 7 tî> 7 r»m('i</ sérieux de 
publicité pour nos lecteurs et nos «fil/.». 
Le coùl nutde.slÉ de son numéro te niel 
à la portée de toutes les bourses, et nous 
<*.'t/>êro/ijî (lue .’tri formule phiira «t tous 
I tes Jtôntnies tl'acliun, à tous ceux ipn 
j ont bcS^oin.d'être. renseigné,s, à tous ceux 
qui la frantdnse dn langage. 

K. FI:SCHKT. 

_^ Q 

Le miroir brisé 


.Wi iUMtll dd t'intjncKSé' ftîitfnt, ‘ 
si/iM ff*x é.ijtünf(ttr:i nt /?i'Jir2i« 

**tl yhlKJiii ïllli' fMtttlim* 

i JtvD: *(ff! tu ^ 

fl*' t$^rith, 

Iai iigiif rt ^ 

i i hiimbtc f'unit- 

/iidf II il % 

\ /'f * ,'iit tttùUiiiê i 

.Militftt qqf iH*-ifr> ttf. ^ 
^Auitiihttrs par Lratt dutib(/éc, , 

FLutfti filiftintijH. ifÏDvnt rt nu fiiYnf 
tJanA l'üiihii; 

T‘Mfr tMi pnt, qui ac f't'flia.- 

/hta^ (y t’amtldi* nurafr, - 

4a Ma! x'apprrfe 
!fi firlflL’ ali f th^Mvxpi^trt 
Voici que ditua l'ctm Jrunquitic 
ix fnntUi’hc Eâprii dn M*it 
!-ittirc li'atr fjcttiv . itnhtU'iUf* 

Vu /»fif'ê ItHinl ci brntaft 

-t/lirsî, f>lt Oidt fitfNH lit 
Oà Ir clair nqfan kc fnne. 
LcntfmcnL vera fn 
SU^hwF cliî« fiat s dt^ Imttt*! 

L \K 
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\M MABm: T.TBRK 


Les Précurseurs 


Simsi «VUI 1 H irien in^rcjiié ûim^ imire 
édîtormK et nous iiKWïtwrons aiiipie- 
lïM^t par la otHc niie nom n'awns pas 
rînteiitiôiï de nous substituer aux qiio* 
üdie^vs et aux |WirMHli(jues |uirlan4 vî- 
vBüt ea eux PamiMir ti« Maroc et de 
son développemerît. 

Nous ne soinmes ]>eui-êiTe pas pins 
indisjHUisables que be-aucouj) d'autres; 
amis vucilons* ic^uteXcis. 4 >oiiLribner 
comuM^ eiii au faieu cfjnnuuti et appor¬ 
ter îi 1» masse etnimuiw iKfs et 

nos cfTorts. 

Au ilôlmt iruMc ittelu* que nous sa* 
vous Jstrdue. nuils que num acce^)ioi]s 
allègrement, il nous plaît de reodre^ 
rral)nrd, un i^bKe, un rwtouvanl tioni* 
mage à eekii qui fut rarehiiecte 4e la' 
Cite* sur les plans duquel nous œuvrons 
tous mijourd'liui ; im Maréchat Lyautey* 
l^e flîiiTTip esf encore otivert, qu’il 
s’agit d'eiisemeiîcer, tri le rôle des nui* 
ma leurs Uieti Juin d’être û sim terme* 
Aussi ne craigiions-rious pas d’assuder 
dai^ un im’ïiic senfiiiietil de gratitude, 
celui dfuit les efl'orts aboutirent à la ma* 
gniru|üe êcIoHÎon tpril nous plaît de coiis- 
laler au|uurtl'Iiui; celui i qm des lir- 
c<^nstaJic4^ |Rm faviu^abJes ne i^eruilx'enl 
peuUêlre |)as de donner toute sa me¬ 
sure: celui, enfin, dont nouH aUendims 
les direcüvt^s qui <*îigagert>jU Faveitir, 

Il est rare que FcAVurt tuimaîn porte 
immcdialcmcnl en lui sa récompense. 

Le Marêehal Lyautey, auquel le Maroc 
rendrail t'ertainement aujourd'hui daits 
son unaiiJinltc nu iiiagnifiqiie et vibrant 
bouiuiage, u pu sonder à de certatnes 
heures toute la profondeur de ringrali- 
lude huniaiiie. Sum se dt^coiirager, pimr- 
tajii, il a su pourstii%*re son ieu%Tc en 
apj)ortnti4 h ceux t|u'j] s>eutaj| eoiuiiie 
lui, peut-être, sur la pente du (têcoura* 
genient, rappiii de sa sy*inpathîe et de 
son grand caracltTe. yu'il en soit re* 
inercjê publiijuenieiit, ici, car, sans lui, 
d'aueuiis se seraient peiit-étre dêCniti- 
veinent arrêtés, lassés, sur le lïor<l du 
chemin. ()ui on! frîuidiî, ileptUs, de luim- 
breuscs étapes. 

Le Maim* est un pays où les diflicultt^ 
de tnules sur Les [laruissenl iiaitre du sol 
mèiite. Aux Ames bien trempées (fue ne 
rchulc pas le reiiouveJJemenl quulidieiï 
d’une lutte stms Irt’ve, lu cbiirviiyatice 
(les dirigeiâiils ilail au inoiits d’a]>h!iur 
la roule. 

Les ({illicLJÜés milurelles ne sont pas 
pour les effrayer, inaîs ils ne sauniient 
eoniiirendre (pFou vienne un jour leur 
en créer bénévolemeiil de nouvelles. 

Nous coiinalssoiiH trop in brillante 
carrière coloniale de M, le Hésîdeut gé¬ 
néral .Saint puùr douter un seul instant 
de sa claire couipréliensîun des rhos(^ , 
marneaînes. Il sera sans doute i)our le 
pays le levier putssanl qui soulève les | 
masses, mais qui sait s’atla^pier aussi | 
aux labeurs de moindre importance. j 
Nous l'accueillons parnii nems avec j 


vicTon Hr«;o -qyftDiT’ 

e H 7C N S O N 


L£ eÈJlE, LE J^AVSAK 

fmm mmtre 
lies jgrrrxfatîicri et des ^apeur$^ 

Ei 4»QMx rr^urdrz hw gnéirr, 

Les imMafii dWiisterlih ont périr. 

Bon emperrnr, nous éies Vhmnme 
Qu*OJi apprJie yapatruiL 
VmtÉ Meji 4im prmr Home, 

Vn ftéroA' pour îe Prîfi/bêoii. 

Tout pom cède, la renommée 
Est partout imit'e rnHnii-raueeur, ^ 

I l'oîîJf êtes géfîêrHt d'tirmée! 

Je pie ns d nous, inm empereur. 

Ma fîîîe mt Pteux Thihaal pi’dfèrr 
Le plus jeune Je mes ne peux. 

Vous (jui poiJprr loui, dnignez faire 
Queiie aime celui que je peiu\ 

Ami, j'ai gagné cent haiaiiies, 

J*ai fuis vent pittes, To(^ me sert, 

J\d raiisleJJé fie mes mitraUles 
Les Pyramides tin désert; 

/’ffi briVê des rois cenfeuaires 
Et fai fait rois mes <v>inpa^rîo/îJE, 

Le Dieu tfeti haut a ses tonnerres^ 
Moi, dieu dru Ih4s, f ai mes canons. 

Je pais rajenuir ri rrfimdre 
VEwape, Piruji^ monde ufMH^K 
t’n de ces joirr*’, je prendrai Londres. 
Tmd l'êta té est pan malaisé. 

Mais Itî diljirnlté sujfrrme. 

Plus haute que rc/npurfs e1 tours, 
(Test de fui /y f/fi'une /i7/c aime 
Aliter* chose que ses amours. 

Bienvenue 


Oc* rcïtimr .im \taroc*, éi Hvmil viè 

hijïêijiefit lUtilfriir. luvlt’t* oxctllenl CMlliint'jriiU'iir 
i-< Mmi, M. Feîtriiel, ohiiniim*irfi de r* rtasso, 
nnrien inlrnir tics bApHtiiis, %*ûüt remtli Meqiiè- 
rt'iir ik* ÎH (ïrnttrk* Phunmick» Lomfnerri»le (9, 
boutevani de H Üerc, \whs le Hoi de In Bière) 
âi 0715)11 b tmu'a, 

Niïlrr rtulaelcur cm tlH-f nVsl, «lu reste, pas 
înroaiiu nos rid»acüi<iyriix. purnu les* 

cfuels j 1 rPiutiil Imssè que (tes s.vit4)iühie&. 

A ta suite irune titessurc <Ie Rurrro. il a va il 
été affecté eomiuc pliarmîieiçn-aule-inaior fie 
réserve h Vhépila! ntililaire de iiutre ville, et I 
ehîirué du la boni toi re iFaïuilyses, ^ 

Nous lui soutiiiilmis ta bien venue avec une 
ioîe d'autant |dus vive qu^t n touioiirs fait 
preu\T envers nous* <l*nne aiaitié loynJe el 
désintéressée, à latineHe ne 0 (»us ont maUieii- 
iviLsenirnl pas tiabilués tranires t'Ollnîiorateurs 
ftont ntïus filins en droit d'attendre autre chose 
qu^ngralltude et débiyauté. 

Nous soin mes persuadés que, sous son active 
ftupiilsiim. la rharmiicie Commerciale eonti- 
niiera à se développer ennime par le passé, 
pour le P tus grand bien du pnhlîr. (leluBel ne 
peut, en effet, tpic se féllciler de la «fevlse de 
relie inipurîante officine : 

Vendre bon. pour vendre heaiicoup: 

Vcadre beaucoup, paur vetidr e bnn tu arche. 


raffeclueusc sympulhie qui est due a 
sinn beau carnetère et a m \rc% grande 
largeur de vues. 

Li: M\nor Linim. 



li'tmtres -ont «xcdüemfTicnt déüriT le fïro* 
Rcaimne du jotirnid qui pamlt ^uimird^iî et 
de ^ trop longs 4^ii9iiiéfAaires ne i>afircg|e^t 
qu’ajotiter, PRomealanèitient, twe strpeiHIiiilé 
Miiéi'êt à Boptilenlie ri<4iesse 4e fm>- 
lîtroune; mnis ce «fiie rums leitom; k 

la he«tto>lé <fue la mwivette fraitle patfc 
cHclofie SIKH titre : T^e li«rnc Ijfbre. 

Car c'esl bien ainsi nrwts Tavofix eotncti 
aux jfjFurs de nos rêves lointains, avant d*av<*jr 
kmiê te prt!!aiter 4te hou ^ la ptamàti i' 

vague figée de ses sable», le pays a’aa<ipljw 
I auquel t! 41 pki d^m^xiricr par U luke 
le meütevir de THrtî#i-iucmes, 

^ Beaucoup dVntrr nous poiivaienl vivre à 
l'aise dans les cadres quebiue peu fa4djces, 
ruais accwilbïTïts tom 4e Tfiênie, de la vieille 
tuétropole. LVflîoti ilans sa heauté m teor èkdl 
pas mtmxbl, ni te vigiicw des inüHiilivwi* ni-la 
lK^^specUve de inagnillques succès. Ils ont 
pourtant vouhi joifer it^ diance xtir tm plu^ 
vai^^ tetiknau, puut^r teurs pièces ma «a étM* 
quicr aux dtiuoitsiims phni roftüidéralite^ imti 
Ver^mir exotersif d^ne fiirtune tm fdttit 
fuc^leinent mxftitso, 011 plus xi'irement aortve, 
uiais avec le itè% iiroternd et trèa aohie 
de donner aux ènergii^ qtrils senteiMt iHMât- 
îcfiner en eux. un lerrain où elles poiirraîenl 
Bbrcuienl s7q>aiuiuii\ un terraifi neuf. 

Oh! ccrles. nou^ ne tanuuies pas venus cher* 
cher ici la libt*rtc de t« licence, et nous sn- 
\ùm tmis que noire Itbcrlé s'arrête au point 
l>récis où elle risque d'entraver la d'au¬ 

trui, Nous sanmics, au rfeiueuravit, ika coiis- 
tiurteurs et non piis des ibNtiolisireiira. 

loutefois, ruuis réclamons énergiqueincmt 
pmir tous la liber le d’agir et de peitxer m* 
iiueux de t'riiiérét générai de cihw sami 
iraves et fUMia nvfwis nntînH' fiersiuia|i)ii de 
ftenitfnror ain«i lldèles m ivi'ogramate ip» 
lèguent, teA ms aux milPrs, \cn vim'casffli réxt- 
^fents du Maroc. 

IVograininc si ucdoireuicat fècroutb que ses 
plus obstinés advt't'safrea «e sauràtent tirtta- 
qifcr en face siuik se rendre cm fiéftniUmncfit ' 
gitMestiues m iiailicullérviwtmt uMteiix, 

Maïs, s^l est vrai qiFaulcmr des plus éela-^ 
tuiiLes lutnicres an voit poiirtant voter des pa¬ 
pillons de nuit, dans ee pays où rtîiimeusilé 
des esiutrrx de vrai! doiiner à tous iilM^ saine 
Idée de la liberté, on ne |%erme1 h ehnetm 
lie ftuiriiiri. dans l'intérêt publie, le niaxinumt 
de swm efforl. Les obstarlex. au siirpluis, itc 
viennent de la tête que dans la mesure ar-- 
ceptêc â peu près muinlmement cimune un tri- 
bul inéluctuble aux ndmiinstrattons de tous tes' 
pays. luesiire, $m demeurant, i^tirfaitemenl sup¬ 
portable; cl ci^rlidns pentes d'eucourageiuent 
esquisses parmi des smmiiets qu'un dit parfois 
impéiiélrubles, aiTlvcnt btrn xtmv^nl a point 
|)our réchaufrer les ciithuuxinsiiies ou relever 
les courages dé fa il Unis. 

(k^ux-ta fonl leur devoir, Xlaix, rtl face de 
liiulcs les inltialiœs dont oit excontplf* le siu^ 
et II, on voi! s'asscîiihler la troupe «nxteuse des 
Inrnpables, des luivieux, des orgUeUUux déçus: 
pauvres intlrmes à qui le numvi'ilient est en- 
liorreur. 

Ils suivenl ea Ireuibbint les tirogrés de 
rfcuvre nouvelle, guetlant l.-i première défatl- 
lance; imrfailement ttieaimbleH, ilti reste, d’ap* 
piécier les mnbilex généreux au ilésttdéressés* 
eux qui ne cniienl, la plupart du temps, ni ù . 
runütié, ni a la géiiéroxtté, ni nU désîntérex- 
seinetit, 

<à»r beaucoup clVnlrc eux mil biifoué, par 
intérél ou par orgueil, une uiidlié loujourx 
loyale et maintes fois éprouvée. 

D'autres ont frauchi, en înliines fie bon afoi^ 
la iiorte de foyers où ou .s’esï ingénié ù ré* 
créer pour eux quelques-unes des douceurs drt 
la maison fniidUale et se sont erfon*és de Ittn* 




























LE MAROC LIBRE 


ccr les uns coiifre les aulres tles camurades de 
Uuijours. 

D'HUtres, cnfln, se sont rétuglé^ dans une 
B légalité qu'ils ont su rendre légale ù rinsu de 
dîrjgennks ubsorMs par de plus nobles be- 
fiognes, sVIVorçant d'abuser la justice et leurs 
conciloyeiis sur la pureté de leurs iiitentiotis, 
cl de couvrir du voile de l'mtérèt général le 
peu édifiant étalage de leurs Iroubles entrer 
prises ou <!e leurs louches calculs. 

Mais lu vie, plus forte que rintrigue ou Tin* 
térét, continue cependant. Les entreprises qui 
portent en elles des germes d'avenir gran¬ 
dissent et prosiiéreut et le soleil continue â se 
lever radieux, chaque jour, sur un Maroc de* 
lueuré libre malgré tout» 

J» L. 
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Le Coin des Grincheux 


Un père de famille... 

Nous recevons de Rabat la le lire suivante, 
que nous publions sous la resrionhabilité de 
&oii auteur* 

Nous rinfunnons iinmêdiateiuenl «luMI ne 
nous est pas possible de fonder une succur¬ 
sale h Rabat, les lois marocainos nous 11 nier* 
disant; et nous le regrettons bien vivement, car 
nous n’aurions pas manqué de faire profifer les 
B'batis des avantages et des prix réduils de 
noire maison. 


* • 


A 


Momiour, 


Rabat, le Vi itiar^ 1929. 
Monsieur Labui. 

Pharniaeb de Pranec, 

Casablanca. 


La rameur pubbc{ue noua avait apporté. Il y a 
quelque temps, le bruit de votre îuslallation à 
Itabnt. 

Voua ne fuitirjcs croire combien eplle nouvel lu 
avait fait plaisir h la grande majorité des ll’baUa, 
ntieiciis ei nouveaux venua. 

Les nouveaux, en effet, ne tardent jamais h 
constater qu'il est difUcile d'avoir exaetemciit ce 
qu'oit veitl, et, combieo, en dédiutivc, tout est 
horriblement onéreux. Quant aux anciens, en plus 
de ces eulsants inconvénients, Üs se rappellent, 
avec àmertume, la lyramiie du privilégié, véritable 
maître, d'imposer marchandises et prit h sa guise, 
l/annonee de votre venue était doue aceuciliie 
avec Joie, camtne une garantie de qualUé et de 
non-estampage. Car, personne ne le nierai le phar* 
unaeien coûte davantage à Rabat qu'li Cnsablaiica. 
Or, au cm d'urgence, nous ne pouvons dHeî fiqus 


adresser chez vtiim. Il y a bien le tléléphoue et 
Paulo. Mais eela preiul encore trop de temps; 

Venez donc iustîiller une siiccursate ù Rabat. 

Nou.s ne pensons pas quil puisse y avoir des 
difflçulté'i admÎJiistratives, puis^que, dejà, un de 
vos confrère.s tient deux officines. D'ailleurs, que | 

doiveüt*eïles peser en cousîdératfon de rinlérél ^ 

général et du progrès économique au service de I 
tout le Martxî que représenteut vos maisons et 
votre «siiiel Esl-ce qu'un gouvernement digne de 
ce nom, au lieu de cou ver les paresseux exploi¬ 
teurs d'un monopole qui fout de la m.'iladie le 
plus ruineux des luxes maroeains; est-ec qu'un 
protectorat soucieux du développement cl de la 
santé du paya ne doit pas négliger ces especes de 
sem b te-fou et i O lin a ires, chers, routiniers, improdite' 
tifs, pour les fnittatives hardies qui doivent con¬ 
tribuer au rnîeux*étre el*à la prosjwîrité de tout 
le Maroc? Agir autrement, c'est vouloir stériliser 
tout effort, décourager les véritables pionniers de 
la France an Maroc pour le profit d'une masse de 
petits ronimls avides, rapaces, à courte vnt*. 

Monsieur, ropinîon publique est avec vous, El 
elle vou.s réclame. 

Ï4.' plus lût iKissiblç, vene;£ à Rabat. 

Un père de famiUe, 



L’avant-déni jur dahir régleinenlanl l'exerciee 
de la pliarriiaeic au Maroc, inspiré surtrnii pur 
le désir de certains pharmaciens de voir briser 
Tessor de riinhislne de fabrication des pro¬ 
duits pharmaceutiques créée pur le.s Etablisse¬ 
ments J, Lufoii et C'% parut à T n ofticiel le 
21 août 1926, Il fui présenté à la signature du 
Délégué, le 2 septembre, el ne fut déflnilive- 
ment signé que le 18 octobre! 

CV^sl-à-dîre qu'il parut û V OtUclel et au¬ 
rait pu être appliqué deux mois avant d'avoir 
été signé!!! 

Comprenne qui pourraï 

Pcmr umts, de telles vicissiludes ne nous 
laîssenl nucitne illusioh sur l'esprit cFéquité qui 
a présidé, sinon A la rédaction, du moins à la 
suggestion dirdît dahtr! 


Les dessous d'une ad^aireü! 

Dés rappiirllion de ce dahji% un groupement 
é la tlévotion de M. Séguinaud, (pjj réunit dans 
son sein t|uelciiies-uns des membres agréable* 
nient disparates du corps phurmacetilkiue du 
Maroc, atlressait a M, Je HésidetU général une 
lettre où nous lisons m^tattiitienl z 
« Il (le GroupemenU se féiîclle de l'esprit 
d'éîiuité du nouveau tlahir qui, s'inspirant de 
la loi française, protège d’abord la santé pu¬ 
blique, ensuite lu professiofi ph a nn accu tique 
hoîtnétement exercée contre toutes les entre¬ 
prises dti iiiercantüisjiie, » 

Les « inercaiilLs i», aux yeux de ces messieurs, 
sont, sans floiile, ceux qui font tous leurs ef¬ 
forts pour maintenir à un niveau abordable le 
prix des remèdes au Maroc, de façon û per- 
jneltre aux gens peu fortunés de se soigner. 
Et (luund ces jirix ne « leur > paraissent pas 
I sufllsamment élevés, ils iiliésîtcnl pas û s'a- 
I dresser aux fabricants de spécialitéx pbarinu- 
' ceutiques pour demander des sanclions contre 
’ Jeurs confrères coupables de vendre trop bon 
I marché, 

' Témoin la lellix- reçue récemment, d’un gros 
spécialtsie de ïhiris, par MM. J, Lafon et • 
(t Paris, le 27 février 1929. 

^ Messieurs, 

«Nous avons l’aviinhige de vous hiforiiier 
que iilusieüra de vos confrères du Maroc se 
I ploignent de ce que vou.s vendez le sirop X... 

à lin prix sensiblemenl inférieur au prix mar¬ 
qué, 

<( Vous comprenez, .Messieurs, que si noms 
faison.s des prix spéciaux par (|uantités* ce 
' ji*cst tout de nictne pas pour que racheteur en 
I profite, etc... 

Sans cünimentnireî 
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Les origines d'un malaise 


Une illégalité légale 


Ce ii'csl im secret pour pcr.sonne que M, le 
docteur Mauran sur le point d'occuper une des 
plus importantes fonctions de l’ilygiêne publi* 
quCp vendit à M. Séguinaud, c|ui oourrfKaall te 
projet d’en créer une seconde, la pharmacie 
tfii’il cxpbtilait A RîibuL boulevard l^ï-AIou. 
Püiirtant, te dnbir préparé pour fixer à une 
seule par diplôme le nombre de pharmacies 
exploitées un Maroc et qui devait aussi, dans 
lu pen.sée dé certains, limiter l’activité de con- 




PRÉPAREZ vous-mêmes 

une EXCELLENTE EAU MINÉRALE 


avec un paquet de 

Lithines Vichy Lacroix 


Oîgestîfs ^ IDîupétiques — Déssltépanes 

Le$ OXY-UTfilNES, ajuatés aux eaux minéndhées du Maroc, rarriuent le goûi dém- 
gréahîe de een eattæ, oinsî que leur ♦‘diircfé •*; ih a idéal lu digestion ri agisse nt par leur 
tithiiie sur tacide urique qu*i(s dissotoent et dont ih favorisent ['èlimfuation^ Aussi^ leur 
nruf/r esUr recommandé dans h traitement de ta goutte, de ta gravelle, d« rhumatisine 
et de imites (es manifestatiùns de l'arthrüisine. 

■ ■ _ Pril de la boîte di 12 paquiU pour pripirir 12 llîres d'itu minérale : 3 fr* 25 

- Prix spéciaux par quantités - 

OROS ; EiabüiMfficnls Pbamaceutiquei k tnduatrlcli J. LaFON k Rue Savorgnan-ile-BrdZZa — CASABLAXGA 

























































\.E MABOC LIBÏIK 


currfiits pnrlioiilièmiicmt rt^uîisnUnirii» m tlélri- . 
jiient (lu piiblir. pinit*êln\ mais puur le plus ’ 
grandi pruHl «les uiuis, êluil sur le point de pa¬ 
rai In*. 

Avec la coiuplicilê d'im liwatoirc liienveil- 
îanl. Mîilbut, aurirn liea phar¬ 

macies, ite liitiieiilable itténnnte* aiffinel xmt ré- ■ 
vocaliuiï iippiJtiuiie épargna de plus graves 
saiictiofis, un clotiir ilVxceplîon fui préparé, 
autorisanl ptiur \\, Séguin ami IVxpInifation de i 
deiix pliariiiacies sans îa rriüaboralion ri'aiicun I 
flutrc pharmacien, (k* tlahir, dont on etil bien 
soin de cather à la loyaille du Maréchal Lyau- 
tey rîtnjioiiîince et la parlîablé, îiassa avec 
heaucoiip d'au Ires, Mn sorte iiite, seul, Ma¬ 
roc, en Prance rt ilans toutes les possessions 
françaises, M. Séguiiintid, phanuaden à Rabah 
et coJon U ses heures, a le droîl. act'ordé par 
dahir spérial, d>^i)ioiter deux phaniincies avec 
un seul (tiplùme, 

NiUis n'y verrions rious-méme îiiiriin incoti- 
vénieiil, car ta mnlliplicité des oHidnes ne 
peut que servir lintérêt et la commodité du 
publie, si M, Sêgiiiiumd, lunireux bénéhcîaîre 
d'une siluntioii privilégiée, idéhiil pas toujours 
le tiremîer à demander eoiUre ses eoufrères, 
sans égard pour iintérél géuéral. des 
tî’exceplioii. 



ON DIT QUE... I 

In autobus de la (I. T.4L écrasailt %'oici peu 
de temps, un ;tne et la filUdle indigène qui le 
tiiontall, I 

Plus rércmnieiit, un de m^s amis se rendant 
n Rabat, voyait sa voiture i*reHtue Mcm*diéi5 I 
et iittérnleiiiciit couverte de buUe par un tle ces 
mêmes aiUiitius tfui prenait les virages h une 
allure iiuprevsHmsirinte. 

NVius demaridr»n^> â hi lïirectioti de la C, T, AL 
de bien vuiibiîr rupjider a scs cbuiiffeurs <|iie 
les .subventions goitvenumientaies u'onl jamais 
é'té des priines à rinqirudeiîcc, 

Faîs épreuves de vitesse se divspulcut sur les 
autodroiiies, avec des voitures de rouisses, et 
non sur les mules nutrocaiiu*s, avee des cars 
bondés lie voyageurs, 

* « « • 

Le vice-président de la nimmbre d'Agrieul- ' 
ture de Rabat, M* Ségiiînaud. a retardé, pendant 
deux uns, hi construction ilc la route ii " HKî de 
Casabbmcii â Meknès par Petitjean, parce que 
eetli'-ci passait trop loin de sa propriété, 

C'eal là une façon de comprendre rinlérét 
générât iiiti iPefd pas à la portée de loiil le 
monde î I 
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Histoire bien marocaine 


Le Conseil de Itéfiirme de Cïx^ybmca vos'att 
réeemment coniparaitre devant ttii, pour ron- ! 
firination de pimsion, un ancien tirailleur aiiv- | 
puté du bras droit, qu'il avait pensionné ; 
ffuelques mois niiparavaut i 

StupéfacUon! t-e mulîlc était, celle fois, am¬ 
puté du bras gauehe et non du elroMÎ 
On lui en lit la renianitie: inaîs, sans s'éinou- 
voîr. notre homiii« répofuÜf t 

« -Mohamed Aîi, il mort, et moi. î*îii 

épousé m femme. Alors, eomnv il me manque 
aussi un bras, je viens pimr lu pension! » 

ï,e Conseil goùtera-t-ii cette l'^gkiue? I 


One richetse aonvelk p«ur le Nar«c 

Plantes médicinales 
et plantes à parfums 

Parmi les risques nombreux qui planent sur 
la culture murocainn Pun ries plus redoutables 
réside* sanK citfitredli, ditus rrveiHuidîlé de ré¬ 
coltes successives milles ou iiisulïi.s 4 unment ré¬ 
munératrices. 

Il fi-'cKi pas coütcsbible qti'cti jiréseiiee de 
cîrecuistfNHM^fi exeeptiarinciVs, dont la guerre 
moTidiflk^ et «es iamentiildes tcmsèquences nou* 
ont fourni récemiiuent plus d'un excnipie, lés 
dirigeants puissent éline aiucnés à eacuui'ager 
tout parUculiéremcnl une ctiHnre entre beau- 
cmïp d'autres, celle du blé, du ricin, du coton, 
etc,, etc-,. 

Alais j] s'agit là* nous Ta vous dÜ, de cireona- 
tantcH exceptionnellesi. En temps noruuiL la 
momicnXUirc ne saurait cnnsHlucr le 
graninie agricide d*uii «nmd et riche pays. Les 
contrées de Fram^e et il^'\lgérit^ où la vigne 
régne en maîtresse souveraine, oui bien sou- 
veiîl appris à leurs dépens cl ne inanquerrml 
tnalheufvtisorttrnt pas de «owk^r encore tout le 
danger 4e la rtdlure éxclmdve, tpi'en 

soit, au «surplus, la prospérîté niomciitauée, 

l.es capitalistes ont hU^ii garde trouhlier la 
l'égle enfantine du partage *lc« rifeqises, qui leur 
interdit de placer lous leurs caf)ilmix âams la 
inéme eidrtHirm*. voire tuéiuf flans un seitî 
cüiiipartunenl xU* valeurs; cet te règle, fini viiut 
pour le eapitttbargent, ne saurait perdre de sa 
justesse en s*n{qdk|mmt à ÎMgrienHrrre. 

îr'ans doule. au Maroc, la culture du blé, qui 
s'esl imposée iusqulri <‘omme culture de base, 
slnqKMic iÀ s*impmtn-« longtemps encore, pont 
être toujmu's : nous luangeoiis tlu pîdn qu'h 
pndoitdénïciJt regrcttahle de dcmamler 
au debüi'x isfmmic les uinnUms, que rélniugei 
nous envoie dans scs fngoriiîqucs. 

Mais aucun homme scusé ne saurait inter¬ 
dire ans colons de ebereber dans d'autres cul- 
iiires, ou mieux apiiropiiées à la nature de 
cerbiîns sois, ou d'un r9p|>j«rî pîirs élevé, une 
assuraDce contre dc.s crises éventuelles de mé- 
vciile de prmluction débrilniTe du bJè, 

IJ nuu« a |jaru iM*f'«t>noelfe4ncnt qiiu la rul- 
turc des plantes tiusiirjnjdcs ri défi |4antc.s à 
purfiinis, si ]»rospcrcs liaiis certaines régions de 
la PramT contîiienUdc* pouvait olFrir an .Maroc 
mi éîémciü particulièrement important à la 
Ibcorîe du j: art âge des rist(ucs, 

El nous n'as'ons pas été les seuls à partager 
retic opinion, puisque des savants lionl la re- 
nfminïée sciettlRique s'étend tden uu delà des 
frcmtîéres fie iititrc pays, enln* autres MM, ïcs 
îtrafesseurs Pemd <1 (iorjs, n’ont pas dédaîgc.é 
irtîtiircprendrc d'imporlanls et laborieux Ira- 
vatix sur la qneslion après un voyage que nous 
exposerons lout au long, en inèiiic lemp.s que 
les conclusjon*j de leur étutte pmiieiiKèrcmenî 
donujit entée. 

Aussi, la période eonsacréc à la théorie cl 
aux expériences nstreintex, aux expériences 
de laborahdres, fit l'ori peut dire, itoîl être rtm 
siiiérée coimiie à peu prés close. Grâce aux re¬ 
marquables traviiux des deux éminents profes¬ 
seurs cités pins biiul, les possibilités de cullurc 
cruji grand nombre irexpèccs %m le soi juaro- 
sain sont déhnitivcmcnl fixées. Fte plus, grâce 
aux essais eut repris par le Jardiïi d'Es.sais egrî- 
colcs de .Meknés, sous in surveillance éclairée 
tfun cltef pmiiculîéremcnt compélenl. rintï.s 
sommes en m^ssession de données prntiques 
remarquables eoncerminl la menlhc poivrée, îc 
gininiiiiu rosat, la murjfdninc cl la lavande. 

Le rôle drx établissemenls fFEtnt parntt dé¬ 
sonnais devoir se cantonner ttans réhule pra¬ 
tique d'essences nouvctleK; e'est h rinrliative 
privée qii'il appartient dorénavant de mettre 


en chantier, .sur une pins vaste ëcheïle, tes 
ooiinéCvS U expériences restreintes. 

El c’est là le slade piwliftin de la question. 
Au cours fj'ufic série trarticles, nous expose¬ 
rons dan.s le Maroc t..ibre de quelle nniittère 
nous roinptoits nous a«sociçr pratiquement à 
la mise en amvre de ccttc oxpérîniGnlatiûOi fé¬ 
conde cicjît en résultats prometleurs, 

EnlliL il c.sl certain que les colons* rendus 
circonspecis par le souvenir rukaitt tResSab 
malheureux demeurés sans lendemaiii, cngii^t^- 
Tonl seulement leurs eapilaiix, petits ou graUtf*, 
lorsqu’iï.s auront I'a.s.sunince de trouver sdr 
lalace. ilès le.s premiéjes récoltes, des contrais 
fermes d’achat et des usines susceptildcs 
««ier immédiatement le traitement de leur pro¬ 
duction; cl toutes les parfottes du monde ne 
sauraient remplitcer des projets sainement étti- 
(®ès, appuyés tîes capitaux indispensjit>(i s. 
Ceux-ci, du reste, ne manqueront pas à des 
entreprises i)u à des indivitluztlité.s rorlemcnl 
ancrées dans le monde des uHaires, Ils demint- 
diront seulement, à défaut d’un appui ofUciel. 
que nou.H leur croyons du reste tout iicquis, 

J qu'on leur évite les comptications d'une îégis- 
I tstion làtillunne et sans largeur de vues. Os 
j complications k^r seront cerlainemcut évitées, 
, parce ttue l'œuvre enirrtïrise porte eu clic trop 
I de gcmies d'avenir pour (pdelte soit impimé- 
I ment enfravée. 

Elle postule, sanx doute, des eollahorat ions 
ardentes, gènèrenses* ilésintéresséca. Mais ce 
I pays ne maïupic ni dâ\s unes, ni fies nutrex. 
Si^ye/. xknmc nos collMboridctinL colons pmir 
k- sol marocain n'a plus de secrels. 
li^ltsicîcifs cl savants dont les étudc.s nous 
montreriiiit coustammonl ta route, et vous tous, 
hommes de honiie volonté, plus mcHtesles, mais 
iHUi mtHHs inéritant.v, tpii nous apporterez 
j aîtie constante de vos observations journa- 
Lières vi de vos enrounigenientK précieux, 
I/dinTc cidreprise en vaut la peine! Aidoiuü- 
nous, en1hi. au lieu de nous coin bail re, fra- 
vai lions un lieu de bava nier, 

.4 «werf. : 

J, LAFON. 
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Les réalisiUun... t\ Us autres 


HISTOIRE D’UN FILM 


l-c .Ministère de rAgrictiHure voüiiit bien 
me coniier Pan «îcrnjer, sur nui dciniindc, ns 
lilm de sa cinénialhé^tiic eoocernant In culture 
des phinle.s médjcîmiles et à purfiiins, Ge Jilat! 
édité sous la haute direction de M, le profex^- 
seur IVrrol, membre de rAcîidéînie de Méde^ 
ciue cl président du Gomilé interminisléricj 
des Plantes inédieimdes, ilcvaiL, dan.s ma peni 
séc, illustrer nnc série de conférences dont 
s'ètail ohligeiumuent chargé réniincut profesj 
^icu^ (ions, phariiuicicïi en chef des hopitaipi 
de Paris, Çes conférences avaient tenir but itiir 
médîat de numtrer aux Colons, livré.s ncliicllçf 
ment encore à ions (es idéas de la monoculhirt^ 
Ilnlérèt primordial de l'introdurtioii au Maroc 
ifunc industrie cl «î’iinc cuRut^ s|tii'tont, eu 
France et à rétranger, la rictiessc d’immense^ 
régions au1 refois prcs4tue slértles. 

Quelques Jours avant lu présentnljon du iUm 
à Ga.sablnnca. M. le professeur Giuis fut in¬ 
formé par hi IMrcclion de rAgricullmT qu’il 
y auriut a%'antiige à ne j»as scinder en deux le 
groupe des coÎiius rassemblés à Hatnit pour hi 
.ïournéc tle T Arbre fruitier, en rejtitrtant à Ha* 
bat, au lieu de Gaxabhiiica, ta préseiitalion dit 
iilju. 

IFac4^>rd SD lit sans t>eine; la salle de la Re< 
naissance fut louée pour le dimanche xuivnnl 
et la présentation tlu film llxée à l> heures du 

iimyTi. 

Totrt Ti’étall pas pourtant terminé, car Icît 
services de l’Agriculture ne tardérenl pas à 
faire savoir aux organisateurs qu'il étad itésî- 
rable de (iréscnler le Hlm dan.s une dcjs salles 







































LE MAROC LIBRE 
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peut au Maroc, en raison de sa puissance 
d’âchatf fonction de son énorme débit 
i^ous faire profiter de ses prix de revient 
et acheter dans des conditions les plus 
-— avantageuses --- 


Si 
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LA GRANDE 

« 

Pha^IcTë^Î^ Fra^I 


E N 
PHARMACIE 


EFFET - 

DE FRANCE, placée en plein centre 


LA GRANDE .... 

de Casablanca avec ses vastes locaux, son importante usine, rue Savor- 
gnan de Brazza .(Etablissements Pharmaceutiques et Industriels J. Lafon 
et Cîe), où se préparent les produits pharmaceutiques les plus perfeo- 
tionnés, son organisation spéciale répondant à toutes les exigences, son 
personnel expérimenté et correct \ vous offre des avantages que vous 
—-- ne trouverez nulle part ailleurs.- 


iaaaiUBinBiüiBdii. 


IB| Nous ne saurions trop faire remarquer à 
g notre clientèle que LES PRIX CONSIDE- 
I RABLEMENT REDUITS s'appliquent à 
I des produits purs, frais et garantis de 
g '— qualité tout à fait supérieure. —^ 

i Tous tes jeudis, distributions de ballotis 

I aux enfants pour tout achat de 30 francs 
i — -de marchandises - - 
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i LA GRANDE PHARMACIE DE FRANCE | 

I 150, Boulevard de la Gare, CASABLANCA | 

pi (en face du Marché) ^ 

i la plus vaste, la mieux approvisionnée ■ 

■ de TAfrique du Nord § 

i est dépositaire à Casablanca de tous les ^ 

■ prodtuis des Laboratoires ATLANTICAt 
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Une seule qualité : LA MEILLEURE 

FRAIVCE I*sf Br tjermanence totis ïes lùur% d« 8 neyres du matm à B heurta du sofr 

U» Dimanches H iourj fértés iusau'i mis- «t 
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LE MAROC I.IBRE 


{le rinstîtvii (les Hautes Etudes chérilienues, au 
lieu de la Renaissance- 

Cette nouvelle concession fut accordée mal¬ 
gré le très gros désagrémenl que présentait le 
déplacement d'un appareil et cFim opéraleiir.. 

Mais ce n'élait pas tout encore! Quelques 
heures après, nn de mes collaborateurs rece¬ 
vait avis de FAgriciiIiure, que le lllm passerait 
à 8 et non à Ü heures. On exigeait, en outre, 
que le promoteur de la conférence, celui qui 
avait reçu le fi Un en dépôt et qui assurait tous 
les frais de cette propagande, M, Lafon », 
m parût pas dans la salle! On cédait à un ulÜ- j 
matum de M. Scgiunaud qui avait fait planer 
la menace de très graves incidents au cas ou 
j'assisterais h une manîfeslatîon dlntérét gé¬ 
néral, dont lui, vlcc-présideut omnipotent au¬ 
tant qu'intéressé de la Chambre (FAgricuttuie 
de Rabat, ii'avait eu ni Tidêe, ni Finiüaüve, 

Mis au courant de ces faits lamenlablcs, 

M. Ie professeur Cioris télégraphia iiiimèdiale- 
raent qidil n'avait aucun goûl ® pour le jeu de 
raquettes » et renonçait a donner ses confé¬ 
rences, SC réservant toutefois de faire con- 
naître en haut Heu son opinion sur l’oppor¬ 
tunité et la courtoisie douteuse de ces mani¬ 
festations d’hostilité. 

Le film fut retourné en France, sans être 
projeté, et les colons perdirent une magniflque 
oeoasiou d’approfondir, sous la conduite d’un 
professeur éiniiienl, toutes les possibilités 
d'une culture nouvelle, au demeurant fort în- 
téressanta poiu" le Maroc, 

11 est profondément regrettable que des par¬ 
ticuliers quels t|iFils soient puissent faire ser¬ 
vir des tiens de camaraderie ou de bon voisi¬ 
nage a exercer une pressitm tyrannique sur 
des services publics, 

H est plus regreltahle encore tpi'un homme 
dont le titre de vice-président de la ("hanibre 
d’Agriculture de Rabat devrait faire un défen¬ 
seur né de toutes les inilialîves profitables aux 
colons, se laisse entfainer par orgueil, vanité 
ou jalousie, a saper des iniHâtives parliculiè- 
reraenl fécondes pour l’intérêt général, 

l,a question de la culture des plantes médici¬ 
nales el a parfums n’est du reste pas enterrée. 
Envers et contre tous, avec l’appui de membres 
éminents dos faciillés de pharmacie de France; 
avec l’appui, que nous n’escomptons certaine- 
menl pas en vain* des services intéressés de la 
Hésidcticc; avec l’appui de Ions les colons^ 
nous a non s entrer incessanmient dans Férc des 
réalisaHons, El nous ne cloutans pas un ins¬ 
tant du succès prochain de nos eft'orls, malgré 
les intrigues de gens qui gaspillent on de 
sourdes mancciivres un temps qu’ils feraienl 
bien mieux de consacrer n de généreuses inî- 
tiatives, à de hardies réalisations, 

J, L, 



Un de nos |î1us disüngués fonctionnaîrt^s* 
très haut placé dans ^administration du Pro- 
lecloraL s’entrelenaR un Jour avec nous des 
aptitudes colonisaIrices du Français, auxquelles 
il rendait une éclatante iusUce, 

11 ajoutait, toutefois : 

« Quand trois Anglais se rencontreot aux co¬ 
lonies, ils s’entendent immédiatemeut pour fon¬ 
der un club, 

^ Trois Allemands deimmdent aussitôt à leur 
gouvernement lu création d*un consulat, pour 
favoriser leurs aiîaires commerciales. 

^ Trois Français,., se hatlentF> 

Triste, mais vrail 


LES OPINIONS 


LtLEVÀGE AU MAROC 


Dans aucun pays* en dehors de la France et 
fl» Nouveau-Monde, on ne saurait mieux appli¬ 
quer la formule de Sully : labourage el pâtii- ' 
rage, mamelles de la lichesse et de la pros¬ 
périté; car le Maroc est une contrée essentiel¬ 
lement agricole, dont la fortune naturelle ne 
saurait trop cire expioilée par scs occupants 
et, par conséquent, développée par la nation 
protectrice* 

11 semble donc que celle question de réle¬ 
vage, pour lacpielle un de nos grands journaux 
locaux de la pressé quotidienne a, ces derniers 
temps, ouvert une enquête, mérite considéra¬ 
tion, Le referendum, si l’on peut qiialilier ainsi 
rinitiative du Petit Marocain, ne nous semble 
pas avoir atteint le but envisagé par lui, 
n’ayant produit en effet que des conlroverses 
el s’étant terminé sans conclusion. Pour cer¬ 
tains, Félcvage, tel qu’il est compris par l’Ad- 
niiiiistratîoii, sous la directive et l’impulsion 
de laquelle il a été placé, foiiclionne k mer¬ 
veille, et la voie étant tracée, Î1 ne reste plus 
qu’é poursuivre la rouie jusqu’à son terminus, 
où est situé le port enlrepositaîre de ja richesse 
générale, l^ar contre, qiu^lqucs colons éleveurs 
ont picoles té contre les directives officielles qui 
ne tendent à rien moins qu’une failli te géné¬ 
rale. 

Sans vouloir prendre parti flans la polé¬ 
mique, il nous apparaît que Ton peut trouvei', 
dans les partisans des fieux thèses opposées, 
fie très bonnes choses el, aussi, qu’il reste 
benucoup à dire sur cette question très com¬ 
plexe de l’élevage. Aussi, ayant fait la pro¬ 
messe împnKlenle de souniellre aux lecteurs du 
Maroc Libre les idées personnelles que nous 
avons pu former au cours de trente années de 
pratltpe et de voyages, complétées par un sé¬ 
jour de dix ans dans' l’Empire du Moghreb, 
nous nous penueltroiis d’apporler le résultat 
de nos études et de soumettre au publie inté¬ 
ressé le fruil de notre expérience et de nos 
pérégrinations. 

Au Maroc, lors de rintcrveiitioii française, 
les indigènes se livraient à rèlevage, qui était* 
(railleurs, pratiqué à la mode primitive fies 
pasteurs fie l’antiquité. î^i race ovine, produc¬ 
trice de laine, était très en lioniunir, les Maro- 
eains trouvan! à satisfaire leurs goûts pour la 
chair du immlou, et leur.s hesotns fie vêlements 
d’autant plus chauds que leurs abris (tentes, 
noualas ou cabanes î aux prises au vent et h 
la ploie sont loujotirs humides, que le froid y 
pénètre libremenl et que la région comporte 
des a lU tu des élevées où les nuits sont très 
irnîches. même à réptuiue des ('luileurs esti¬ 
vales, On comprend dtioc Ires bien la prédi¬ 
lection des Marocains pour l’élevage ovin, de 
même fiue relui de la race caprhie el canié- 
l if lue dans les régif^ns st-nu-fléscrtifities du Sud, 
ne pennettiinl pas, sans herbe el sans eau, de 
pratiipier une exploitation plus délicate de la 
pcfït domestique, est ht seide production ani- 
unde renconlrée au delà ite Mogador quand tm 
s’enfonce vers la Mauritanie. 

Maïs. S! ht partie sud du Maroc ne peut se 
livrer â tous les élevages, îl existe, par contre, 
dans les régions bornées par l’Atlas qui les 
sépare ilu désert, de vastes étendues propices 
à priuluire tous les animaux flomestiques de 
France, et l’on y voit partout des bœufs et 
vaches mêlés à des chevaux* des mulets, des 
moutons et des ânes qui, faisant bon ménage 
entre eux, raiipcüent bien ridée que l’cm peut 
se faire de la vie pastorale telle «pie Pont dé¬ 
crite les poètes grecs el latins et donl la tra¬ 
dition s’est perpétuée avec rinvasion arabe 
vers les pays (rOccident. 

Nous nous proposons donc* devant l’iinpor- 
lance de celte question éeonomifiue de pretuier 


plan, d’étudier tour à tour les méthodes préco¬ 
nisées pour l'améliorai ton du cheptel maro¬ 
cain; et, tout d’abarfl, nmis examinerons la 
question chevaline, (pii présente un double lu- 
lérél : d’abord, de défense rmlionale el, ensuite, 
d’intérêt ijurctnenl agricole, le cheval et ses 
dérivés, les mulets* étant un des aides indis¬ 
pensables à la petite culture. 

Et, déjà, rien qu’à l’énoncé de la question* 
nous sentons que nous ne serons pas d’accord 
avec la plupart des correspondants du Petit 
Marocain et, notammenl, avec M. Marcel Thi¬ 
baut, f|uj Irouve néfaste FinQuetice des re¬ 
montes officieHes. M, Marcel Thibaut n’a envi¬ 
sagé qu’un but : produire un animal paissant, 
gros* lourd, apte à faire un travail pénible* à 
ti-ainer de gros poids. M a* croyons-noiLs* côttt- 
niis une erreur primordiale en voulant înlro- 
duire, dans un sol peu riche en herbages subs¬ 
tantiels, une riice d’animaux que l’on ne trouve 
ciiic dans une partie de l’Europe : France, Alle- 
niagric, Belgique, Hollaiide, .Angleterre el* aiLssi* 
Canada et Etats-Unis* où les pâturages, joints 
au climat tempéré* permettent un développe¬ 
ment musculaire el osseux bien plus puissant 
que flans les pays d’Âsîc cl d’Africpic* où la 
race, plus faible, a pour caractéristiques pm^ 
cipaîcs une taiUe réduite, une ossature plus 
grêle, des membres plus fins proportionnés à 
lu corpulence* infériorité que compensent lar¬ 
gement une vitesse, une nervosité plus grandes, 
une endurance et une sobriété qui iFbnt leurs 
pareilles dans aucune race. 

Tous les auteurs ayant traité des diverses 
races chevalines s’accordent à dire que la race 
barbe, dont la race marocaine, n’est qu’une va¬ 
riété, descend directement du cheval pur arabe 
venu* avec lu poussée islamique, d’Asie vers 
l’Afrique et versTEuropè, où elle fut ar.rélée 
dans son invasion par la bataîlte de Poitiers. 
Amenant avec eux Ictirs superbes coursiers, les 
Anibes laissèrent, partout où ils passèrent, th?s 
échauHIloiis fie leur race chevaline, el c’est 
ainsi que dans le Sud de la France, c’est-à-dîrc 
dans la région du Midi, entre le bassin du 
Rhône el celui de la Loire* on rencontrait indis 
des chevaux rappelant tous les caractère» gé¬ 
néraux des ctiursiers d’Arabie, et Ton elle en- 
Lore les qualités des chevaux de l’ancienne 
race de Tarbes et du Limousin, descendants 
directs des pur-sang d’Arabie, Toutefois, si les 
produits nés cl élevés dans ces régions — où 
on les rencon Irai l pui^s de toiil m élange dans 
les premières années de la deuxième partie du 
dix-n eu vie me siècle — sont devenus prestiue 
iotroiivables* il n’en est pas de même en Es¬ 
pagne (Andalousie) et en Afrique (Egypte* Tri- 
jïolilaîne, Tunisie, Algérie et Maroc) où, mal¬ 
gré les mélanges, le sang arabe esl dcmèuré 
prépoadérant. 

Devant rutîlüé reconnue de ces descendants 
du père rie ht race pure pour la remonle des 
, troupes fîc cavalerie de TAtrifiue du Nord. 

1 radminisiralton mîlilaîre* qui a pris la direction 
de l’élevage chevalin dans notre colonie et tins 
deux protectorats* a mis Ions scs efforls ù amé¬ 
liorer par la sélection, d’abord, par Fin flux du 
sang régéjiératcur tiue Fou trouve à Fongîne 
d» cheval barbe* ensuite, le cheptel chevalin du 
pays. Seuls, en elTcl, les barbes marocains sont 
aides â iransporler nus cavaliers dans les ré- 
I gions où leur présence sera nécessaire à la |ja- 
ciflcation et au bon ordre petidunt un certain 
immbre d’années, 

' Nous sommes Iniii du jour où le pays* sinonné 
de rendes et de voies ferrées, permettra le Irans- 
' port* par tracteurs iiiécaoiques, des hommes et 
des munitions. .Aussi, nous comprenons très mal 
la lendàiic'e de Fugriculleur avisé quVst M. l"hi* 

! haut à préconiser un élevage inutilisable dans 
I les sentiers lufmlagneux el le bled aride, t)ù 
j les dîssîdeivts se réfiigîenl bon des alteiutcs 
I tic i'arlilk-rie lourde de campagne, et d’pù* 
seuls, les mmjsquctons et les carabines des f a- 
\aliers, sc portant plus rapidement d’un point 
a im auli'c fine Ic-s fantassins, peuvent les dé¬ 
loger pour les amener ensuite à la soumission 
indispensable à la sécurilé civilisatricc. 

Le cheval tuirbe, arabe-barbe ou pin-sang 
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LE MAHOC HBUE 


Le Pétrole Halasi 

t arrête la cliute 
dies etieveiix, 

I détruit les 
- pellicules et 
0uérlt toutes les 
maladies du 
cuir clievelu. 
Prescrit par le 
Corps Médical. 


SOCIÉTÉ MAROCAINE MÉTALLURGIQUE 
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Riio Nattntmle lk)île postale ItSfi 
Téléphone : <M(ï et — Télégi'fniime : iïÉTAKMA«o« 

I Qyineailkric générale - ChaufTage» Ménage, Edairage || 
Fer» - Métaux i| 
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MIROITERIE GÉNÉRALE DD MAROC 

Société îiiiiAii^'Uvi! au capital de 600,000 frajicii 
DrpOJiikiffe tie» ManiifaûfursK de G/uee» 
tie Siiint-Gabtdn^ Cttituny ei Clreff. Arnche^ 

HceqUifftHe^ et Jeummit 




Glaces en blanc pour deviitturc - Glaces urgentêes 
Ençadreiïieuls ^ Biseautage - Argenture et Rénrgcnlurc 
Verres spéciaux iiuirlelés* ïtnpnmés et înétallinés 
Verres triples, tlfniljles* deml-iioubJes et simples 
Pare-brise pcH<r aDlomnbMes - UarfiioritcH - CÎpatiteiï 
Dalles liimmeose?i demi-erbUil - Pavés tiélinmlaux 
Tuiles CJi verre - Sous-glaces artistiqucH 

VITRAUX D\\RT 


Ateiiera, Bureaux* Magasin» : llaute (\t MéHinunu, îiO 
Téléphone: 7-UO — Adiessc'télégraphîc|ue : Miraîr 
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aratK* a fait preuves tk sohriclë et d'eudu- 
rance^ J*aj<)iile tpie sa corpiiteuee, es^itsint une 
rîourrtture nmius nlK^nttante <iiie piiur les ctie- 
vaux tlê ruee française (arcleunaîs ou bretoiiHK 
il skn suit tjue les eouvois de ravitatUiunent 
peuvent être rêiluîts uu luiiümUiii^ duû êeouo- 
tiiie eti litMtîmx*», eamiofis hipponiohilcs et au- 
tcunotïties, etc. i]ui ^rrèveiil fortenieiit la marclie j 
des troupes* 

Kl qu'on ne vienne pus nous dire que le che¬ 
val barbe ne peut j>hs rendre de service a 
l‘agriculteur. Pour se cunvniaere de son er¬ 
reur, n fi'y a qn’û parcourir le bîetl, et partout 
nous verrons de très iiit>desles juments atte¬ 
lées à lu chuiTue de leurs pr(*prictalres, pen¬ 
dant tju‘à leurs rôlvs on voit gainbader leur 
jeune produit de Pau née* Et ce que rArabe fait 
stHivenl aver un unique tdieviü atteté a une 
cliaiTtit' en bois, il existe des Européens qui, 
niieux avertis — uïcttaiit une paire de chevaux 
pour tirer une Hiiirrur l>oinbasli% voire une 
Rrabanl, dont l'armature en fer deitiunde un 
plus gros efTorï — le rôti! avec succès* J'aioule 
même que rexikrieiire a déixiuntré la supério¬ 
rité de ce ïîiode de travail sur celui fait a t'aide 
de Iraeleurs nîccîiniques* A <îUoi hûn donc s'en¬ 
têter à préconiser rétevage d'une race dont on 
peut se passer et qui fl'a jusqiriei causé que 
des dêhoircs à li>us ceux tpii l'ont tenté? 

El maiiitenunl, si ninis exanuniuis le prix de 
vente d'un îiiiimal île race barÏH% nous esü 1 
mons qu’en raïson du peu de frais qu’il a nccû 
.MOnnê 31 l'age île qualre ans* éprujuc cuï il peui | 
être vendu ù l'administra lion mîlitalrej sa pro | 
dttclion laisse à réleveur un bénélke supérieur , 
à celui que imurndl donner un clievul de race 
tiret 031 ne ou ardennuise* qui ne saurait s'ali- I 
menler sur le bleil et demande un renfort de 
nourriture très dispendieux* El si t on vient 
nous <üre que les jirix pratiqués par les co¬ 
mités d'achat des rcimmlcs ne sont pas assez, 
élevés, nous ptnïvous alïirnier (|u'ils sont par- 
fuitement en rapvmrl avec le coût a leleveiir 
de rununal, que riudigéne producteur de cet 
animal n'n fait aucun frîiis pour le conduire 
a l'ége où il en liix* pro 111, d'^iulanl plus que» 
très lenne, il tni a rtejà rendu des services pour 
ta culture de son champ* Quant a réleveur eu- 
rfjpùen, il lui reste la ressource de produire le 
pur-sang arabe qui tend de plus en plus n de¬ 
venir une bete de luxe d'autant plus recher¬ 
chée que lu prodiudton en est de plus en plus 
réduite; ett sur w liemier pütlit* qui mente à 
lut -seul une étuile pliLs approfondie, nous ter¬ 
minerons celte première oîironiquc, prélude de 
celles, très vastes, qui nous restent à faire, 

ViATOR* 

(A safarf* 

N, D, ï*. II. - nnus rtinons déjà indiqué, j 

nm ctflnnnnB ottttrrUn, »nr le plan écont^mique, | 
n touleA hx opinuntu, Snnu engageons dnne tes ^ 
personnes que tu question de l'éietnnjr uu Maroc 
itiléresse, et huit /MirPcufiércairid noire e^vcelleni 
nmi, M, Thilnutt. si (heumenté en tu muiière, à 
exfioser eux-mêmes lenrs idées et hurs urgumenls 
il nm ïeefeurn. /a- début ne peiif que gugntr, amsi. 
ru intérêt et eu fétomiM. , 


Pour rire un peu | 

>;o.s lecteurs trouveront* enemiée dans Je 
Maroc Libre, une gravure humoristique. 

Nous les engageons vivement à la conser%'Cf ^ 
avec soin, car nous lui ménageons une suite 
fliins nos pnehatns numéroïi* 

Elaiit donné le prix relativemenl élevé du ^ 
fiapicr, nous cruytms leur être aj^réabies en 
leur permettant île tapisser ainsi, h peu de 
frais, les murs tle leurs appartements. 

Nous pensuiLS. d'aulre part, que les lecteurs 
isolés dans le bled nous sauropl gré de placer 
sous leurs yeux rcs dessins, toiil pîirticuHére- 
nicnl indHpics (HHir combaUix* ^ le cafanl s et 
la Jicuraslbénie! 


Veillam sur potre imtl 

LA DYSENTERIE 

1,0 dysK'nterie, c|ui nVst certes pON inrunnue 
dans les pays lempèrês* est cependant bien 
plus fréfiueiile dans les [mys cluiiifh* ou elle 
existé ii IVlal a peu prés •indéiuiqur, 

L'est une idt^érattiiu plus «m moins profoude 
de la mtM|iicuse inlcslinuie, acronijiagnée de 
fièvres <Tit de iiianiféstaUons morbides diverses 
selon la nature île ragent de Pinfertiun, 

Ces éléments infeetieux revéteid deux formes 
prirtcqiates et appartiennent à deux groupes 
Ijrufondéineut diirérvnts* les zimihleü et les ba- 
elllea. 

Les Hjnlbes. qu’on retrouve bien vivantes 
dans teâ nclle^ de» malade»* alors que la nni- 
lüdic parait amciuléc ou même dvflnîlivcmeut 
vaincue, sont eonstituérs par de petites musses 
sans formes sliibîes qui se meuvent lentement 
en %v défonnant h la manière d'une goulle 
d'eau progressant sur iiite surface légèrement 
iiiclinée. Ils alfsorbenl et digèrent les globutes | 
rouges du sang qu'ils rencontrent et en font j 
luîc grande consoînimiUfm* * 

Ce sont les agents de la dystmleik* aiiii- 
lücnne, la plus fréqueiile et la plus redoutable 
au Maroc, 

Les bacilles, petits lad on nets courts, qu'on 
retrouve également en abtmdaiice dans les 
selles des niaUulcs, uni été décou verts par les 
pruresseur» ViiLd et Clianlcmesse* Ils ont pour 
séiour préféré les pays tenq)éré.s, mais se ren- 
eootriîïit aussi, tîarfoîs* en enmpagnie des 
amibes, dans les pays clautds. 

Ce sont les agents de la dysenterie Intcillaire, 
iilTection 4|nî n'a île commun avec lu tubercu¬ 
lose bacillaire cprmtc vague similitude de nom, 

iïYSEN r m I E AM\ HtENNE 

Les causes flélerminantes sc trouvent flans 
rubsorpliou de l'amibe coiitenue flans les selles 
tle personnes déjîi atteintes, stnl directenient, 
par NHitact îivec le mata«!e; nnll indirectement* 
par manipulation de linge ou dVîbjels souillés 
pïir ses déjcf lions* et le iihis .souvent par ab¬ 
sorption de légumes ou de fruits crus, venus 
au contact eux-mêmes «l'nne eau irarrusage 
impure ou de inuins eonbuuiiiées* H est im¬ 
portant de remarquer que eedte cunlatiiJiialîoQ 
est extrémcmeiit faïqle^ 

I/amibe, Iniroduile dans le tutie îutestjiiaL 
s'y développe, s'y multiplie rapidement et tle 
larde pas ù accuser ses ravages* Elle adopte 
même souvent, en cas d'expulsion cHi de trai¬ 
tement énergique, une furme dile de résia- 
tance, le kyste, qui lui per met de vivre long¬ 
temps sans a%*oir à souiTrir trrêmédlablintenl 
des inauvuises comlitions tfy milieu ou du Irai- 
temeiil* i 

J*e début lie la maladie est lent, insidieux et 
se 11131 ni Teste par une diarrhée île forme ba- 
iiîile qui s'aggrave peu k peu et s'accompagne 

bien tôt dé viokntcs crises de eotiquex avec , 
besoin coiistunt d uHer à lu garüc-rolie. 

selles, peu copieuses* mais extrêmetnenl nc3tii- 
breuses, sont constituées par un liquide con- 
tenanl de pctïtes musses sciutdablcs au blanc 
d'œuf mal cuit, iiLielquefois striées île *sang* et 
parfois* plus tard* par du sang à peu prés pur 
ou des caillots* eu assez grand nombre. En lin* 
dans la phase ultime* elles con tien lient de très 
noinbreiix débris de tim<juciise gîingreiiée et 
noirâtre* d'wîdif parthmlièrement fétide, l^ 
S4df est vive, la peau sèche* la prostration très 
grande. IViiclaot la saison frolik, des accal¬ 
mies pemiellent au malmie quelcfue repos, 
mais l'état de chronicité* une fois établi, les 
alTectîons les plus banales peuvent devenir 
graves* et lu tuberculose survient, quelquefois* 
assez souvent, suivie de imirL I/abcès du foie 
est aussi une complication fréiiuc'nle de la dy¬ 
senterie amibienne. 

Nous avons iudifiné plu.s haut de quelle ma¬ 
nière les amibes s'inlroduLsaienl dans le tube 
intestiauii à savoir pur contact direct d‘ua wju- 


la4le SiHhïlé* par mitnipulalfon tîv linges conta- 
minés, enfîn par abM»n>liun ite fruits ou de 
Icguine.H <'nis, soiiifleH eux-mêmes juir une eau 
^rarroxage impure ou des niains nin ta minées. 

Il est dom* iié4*css;dj*i\ lnrsqu'ijn sipproehe un 
ïîysentérique, <lc' preuilri* touteîi les prccaii- 
ttons île désinfection <|u'on ne saurait négliger 
eii face iVutlv tmdadie particuliérement cuntiH 
gietise : lavage rrécpient des lUïtins et du visage, 
manipidiitiuit prudente du linge iisjigé 4 |ii*ori 
feni bouillir au pl4is tôt S3tu.s le mêler nu linge 
des tiers* El, tlîuis lotis les cas, extrême pru- 
flenre dîiiis la coiisoiiuitaiiim de legumes ou de 
fruits crus venus île 1‘égitms uii sc mietnilre 
J'amibi* flysenlriintie, 

Le Irailcmcnt* tfui iloit. îles le rlcbul. être 
ironliè aux soins éclairés 4riMi inédeein, s'ius- 
ntuc a base d'cméline en înj4'elioiis hv[)iHlei'- 
mienu*^* ou dlpéca en infiislun, Diuih 1rs cas 
imrliciiliércmeiU urjivt^* on y aifuite quek|ües 
lavements au nih'ïite it'argenl laintanisés — ou 
a rargyniL 

DYSENTEKIE lîAn LLAIRE 

La contamin3dion se fuit tlaiis des conditions 
à peu prés îttentiqiies à celles d4' la tty.senterie 
ainibieiine. mais le eontacl direci est plus fre- 
(|uehl* le bacille dysenléntiue vivant malaisc- 
inenl flans IVau. 

1^» fiébut de ta mabidje est brustiue et jjou 
insifliciix; cclle-id se manikste piir des naii- 
sées, des vomissements bilieux et «le la fièvri». 
Elle évolue rnpbhinenl. assez seniblidile u Ja 
lorme umUiieniitv et se termine en ileiix ou 
tnjîs semaines i>ar la guérison — ou Jn mtirL 
heureusemcnl assez peu fréiliienle. 

Le Iritileuiem, qui flidt être égalcincnl placé 
sous lu surveillance «lu inédcfdn* coiuporle le 
l'cpo's ou lit iijic ultmeubdioii ex4*tusivemént 
Imdéc. thi moins au ilébut* Le sérum smlidy- 
senlérique applkpté k in dose lournaliére de 
211 iTiltimctres cubes fiés le flébul fie Ui ma¬ 
ladie. en vknil assez fmnnpleiurid à Inml* imtii 
l3< convîil4»sceiie45 est lente. 

Les mesures fie- prophylaxie Mc ilifférenl pas 
scnsibleinent potu’ rcnlmirnge, dr celles qu'il 
est frusîigc* de pi-enflre en fie Cfdisibitaliort 
a ver des iiudadi*s infeetleux. 

n i- - =^ r=i r — —i r^^=‘ r= - 

Le Coin des Gourmands 


LA BRANDADE 

Pr»ur la braiidairir. Il faut viirt<iiil U 

iiHirwe de liHite firfinlèrc qualité. - 

Pr<i|Hirtl(>iis pour dix â tliju/.e t 

ü kll 4 >!i (le niortir (verte ou trislamle)* ilétreitt|iée 
selon PuMge; la weltre à couHinuttluiiiuT è IVau 
froide, jüMjd'it ébiiyilioii, et la laisser friHYrtriMer, 
sans bouîlltr, quatre ii rijiq mimues; l'êg 0 iilicr* et 
lu dépfmdlcr touif? chandt* des arèteîi et de bt peau* 

D'autre part, plier llneitieni au ujfirtier une 
gousse d'ai] (déjfoulllée du germe); ajuuler lu mo¬ 
rue et ta plier juxqu'è ee qu'elle udt réduite cm 
pâte très line; îi tel histital. lui loeurporer* pur 
petit JiieL %, dt* lltru dr d*-*' iwm****-*»i*il** 
fegeremeiil tieujc* luins cesser de l'etiuior très vite, 
car tu brandade gagnera eu llHeaac sebqi qu’elle 
aern IravaUlée filux vIvemeiiL Ht elle élMit trop 
ferme à ce moiiieiiLlè, l'éteiidrv uVee iirr peu de 
hdt elniud* 

ttoelHUT t'aiiiatsoniieiineol et f«ervir la briiridade 
fniide* ou einotdr eu la réserva ul fut bal u-ma rie* 
La luelHeure fasmi de lu servir cUuude, cV»t ite ta 
Mîrvîr rtïiuîi une croate de vol-aii-veut, froide t>u 
chaude; le goét en sera très «gréalïleufeut reiné 
fit OIT lui additionne une eerlaîtte çjitauMlé de 
truffes frafetieîi coupées en dés. t/csi une dei 
iiieikfeurea preuves tpie le» truffe» et rail peuvfni 
so compléter. 

N, H. - - Par mesure d'éconoiiiTe* on p 4 'ut riiélan*- 
fer h lu braadade une certabie quuiiüté de pomn^a 
de terre cuite?» à l'eau el pilées, ainsi qu'une addi¬ 
tion de üauce béchaaivlle* Dana ce cas, on rèdoît 
1rs ptïtnmes de terre en purée hiipalpahle et Pou 
Incorpore la bêcha tnclle* alterna tiveinent, avec 
î'huile. 

(Exirall de Quelques recettes de (Uiistne prmten- 
fuie, dt K. Foioic. La vente dans tuutcs les H- 
brainàt*! 
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MONSIEUR, 


VOTlilî IXDVSTKIE, 

VOriŒ COMMERCE. 

VO THE EXRLOITÀ Tl OS 
iiécessitcïil iles achals en ^^ros, en 
ACIDRS, CRKSYL 
MALAIS* JllîOSSES 
KNGRAIS. GRAISSES 
S^WONS, MINIUMS 

KRODI ITS D'ENTRETIEN 
SULFATES fie fer et de cuivre 
VERNIS, VERRES 

FEINTl RRS et ACCESSOIRES 
Tuuh nrodiiilîü chimiques 

et articles de droguerie 


MA J SON OK G K OS 






Vue ,d*€Oî«'£mbl<E à4 rUi^mç 

Jiiji Kïa'diaacaicot&i Pharaao^tcütiqttsjs et InduHir^ln? J. LA FOX ic Ci* 

4 .600 nnci 


MONSIEUR, 


VOTRK TOILETTB 
exige les produits ci-après ; 
UituiTiUix, l.ume^ à l'jiütdr, MirotTN 

Sitvcins et Crèmes pour ta barbe 

Poudres parfunures, Titlc, Savons 
Hau ile Colugtie el Dentifrice ANTLNEA 
Pâtes. !*ou(lre-s et Savons dentifrices 

LoHons el [^iiiTums de tonies iuari|ues 
S 11 î m 11 l oi n gs A N TIN E A 
cl tous accessoires de toilette cl dliyMieue 
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Pour votre agrément 

Cffrkms pour peiniure à 
V h uiy et poehaitêXoiileur^^ 
Crut/ûm^ Ikit êtres Encres, 
I tttsims, (iQiium arat/iffue^ 
I ilotmc/te^ /////ïe* 

% pas (ets, pinceau r. Tubes 
I de peiniure^ êft\, etc. 


MADAME, 


MA 1 SON DE D ETA IL 



DKOCUEÎÎIF CENTRALE DU MAROC 


VOTRE IXTERIEUR 

nécessite des acliats liu détail de : 

Brosses, HaJais, BalaycUcs, Biilbvnls pour iné* 
taux, Heiuîne, Cirages, DéHinfecfnnts, Encaus- 
lic|ues. Enduits, Eponges, Eau <fc Jîivel, Extraits 
pour sirops, Filets h i>rovisîoJis, Faille de fer; 
l*fipicrs frAnnfuie, hygiénicpie et â tnouclies; 
Peaux de ehunioîs, Idumenux, Poinles, Poudre 
H couteaux, Savons, S n utile t s ii poudre însecli* 
eide. Vernis, Verres de lampe. Verres à vitres; 
ESuMA, pour la remise à neuf îles bas de soie; 
MBNEUF, pour nettoy er soLmèine : gatits, vê¬ 
tements, etc,; MUSCATOX, iKuir la destruction 
des mouches, inoiislitpies, ek%: CRESOFONIL, 
pour la dêsinfcvtîon el Passainissemeni des lo¬ 
caux, etc... 


MADAME, 


Y or HE TOILETTE 

cl t^077f/: lIYtilESK néccssiicnl : 

Brillmitines, Crnyons pour les lèvres 

Erêmes fie beauté. Poudres de fit 
Lotions et Parruuis de tuules nmntucs 

Eau de Enlogue et Dentifrice ANTINEA 
l'âtes,T'om 1res et Savons dentifrices 

Vaselines. Vernis pour tes ongles 
Savons de loilelte, Sels angl[ds, elc, 
ShiJinpojiigs ANTINEA 
el tous accessoires tic tïulette cl d'iiygiène 


ADRESSEZ-VOUS OU ÉCRIVEZ 


pour vos achats en GROS 

A notre Usine : 

ETABLISSEMENTS PHARMACEUTIQUES & INDUSTRIELS 
U. LAPON & C* 

Rue Snvon/nJn-de~lIrassa — CASABIANCA — Tél. 33 ~^o 


pour vos achats au DÉTAIL 

A" notre maison de détail : 

DROGUERIE CENTRALE fDU MAROC 
irc2'i5i, Jid. de ta Gare — CASAliLWCA — Tél. 24-^3 
(à côté de la Pharmacie de P rance, en face du Marché) 
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LA PEUR DES COUPS 






PAR G. COURTELINE 



Vt}€ chambre à cotiûher suttÉ grand Inxe, Vn lil 
de milittt, qni s*aDiince face au ptihUc» Près du iîi\ 
un imtit chiffannier, Â ijauche, nne cheminée sur- 
mouiée d'une glace et suppnriani une InmfH qui 
brûle à nis de bec* Au milietu un guéridun, avec 
buvard et êcriioire. Chaises et fauleuits. — Il est 
7 heures du matin^ L*imbe naissante btéfml mélan¬ 
coliquement dans les ajours des persiennes doses. 

Entrent, par \a droite, r«n suivant raulre : 
Eflc, enveloppée, Juïîqu'aux eîievilles, d*une sici¬ 
lienne IMaa doublée en chèvre tlu Tliibel* Nouée 
avec soin sur sou nient a n« une ea pue lie de Ma¬ 
tines emprisonne son Jeune vlsaf(e« ronllsqunnt 
son front et ses cheveux; 

Lui, eufeniié dans sa pelisse comme uu hurgrave 
dans son serment. Un ehapcnti & bords plais le 
coilTe* n lient ttite allumcUc bougie dont le cou- 
ritnt d’air de la porto écrase ta flamme, puis 
rétefnt 

Lui, — Flûte! 

El te* ^ Ne le gène pm pour iïh»L Ça me eoir* 
IrarieraiL 

Lui tquî depuis une denii-hcure ni tendait le 
iiiûTiienl (réctater), — Toi, lu vas num îkhe la 

paix, 

tUri ieiups,) 

Et le, Qu^esl-ce qu’il y o encore? 

Lui, — Tu mVinbeles, 

Elle* — On Ta vendu des imis qui ne vou¬ 
laient pas cuire? 

LüL C'est bien, Kn voila assei. Je te prie 
(fe'Wrnrhc In paix. 

Elle (û part), _ Retour de hui. La petite 
scène obligée de chaque fois, Ahï Dieul,.. 

(Lui, eiinamine une alluinefte, va à îa lampe 
dont il soulève le verre. Fuis i) 

Lui (û mi-voix), Ce iFesE pas la peine. Il 
fait jour* 

Elle (c|iji enlève sa itiîintiUe et sa pelisse, et 
qui s'étonne de le voir rouler une cigareUe), — 
Eli bien, tu ne te couches pas? 

Lui. — Non. 

Elle. — Pourquoi? 

Lui* *— Si on le le demande, lu diras que tu 
n*en sais rien. 

Elle. — Coninie Lu^uudgw». i i- 1 ^ 

mw ic •cwnîrn^ncc?rrends bien garde, 

(Lui, va el vieul par la pièce, les mains aux 
reins, ruminant de sombres pensées. Des gron¬ 
dements rôdent dans le silence* Ftencaiitre avec 
une chatse* 0 l'empoigne, vient ta planter à 
ravnnl-,scèiie, et renfourche, toujours sans un 
mot* Enitn :) 

Lui (ipii se décide à mettre le feu aux pou¬ 
dres), — Eh bien, tu es salisfaite. 

Elle. — A propos de quoi? 

I^ui* — Diiiîie, lu serais ditlicile... Tu t*cs 
assex*.. 

Elle. — N'use pas ta salive, je sais ce que tu 
vas me dire. (Très simple*) Je me suis fait 
peloter. 

Lui, — Oui, lu Ues fait peloter! 

Elle fuxsîsc près du Ht et comiiicnçant à se 
dévèîirï, — Là! — Oh! je connais Tordre et la 
marche, Dans un instani je tue serai conduite 
comtiic urie lille; cians deux minutes tu m’ap¬ 
pelleras sale béte; dans cinq lu casseras quel¬ 


que chose* r/est réglé corn me un pi^tilocole* — 
Et pendant que j’y ]H'nse... lEÎIo va à la che¬ 
minée, y prend une lïoterie ébréchée qu'elle 
dépose sur un guéridon, ii portée du bras de 
monsieur,) je le recoiimiande ce petit vase. 
Tu l'as entamé il y a six sentaînes eu revenant 
de la soirée de Tlnstruclion Pitbruiuc, mais il 
est encore bon {mur faire des castagnettes. 

(Mon.sieur, furieux, envoie l'objei à la volée 
à l'îuitre extréïiiilc de la pièce,) 

Elle. — Tu commences par la On? Tani 
niieux! Ça inodiflera un peu la moiiolonie tki 
progranime. 

Lui {se levant comme mû par un ressort), — 
.\H1 assez! Ne m’exaspère pas! (Un temps,) 
T'exqu assez compromise!,.. 

EU« ik paH), — Sale bêle, vous allez voir. 

Lui Ucs dents serrées), — Sale béte! 

Elle (û part), — Ça y est. 

Lui, — Tu Ues condiiHe,,. 

Elle* — Comme ntic Hile* 

Lui, —. Parfaiteuienl, Ose un peu dire que 
ce nVst pas vrai? Ose-le donc un peu pour 
voirL,, 11 nV a pas de dgiigev tairhleu! Tu l’e.s 
couverte d'opprobre. 

Elle, -, Oui* 

Lui. — Tu as traîné dans le ridicule le nom 
honorable tpie je porte! 

Elle, — Navrante histoire! A la place. J'en 
ferais une complainte. 

Lui* Tu Tes compromise de ta façon la 
plus révolta Ole! 

Elle, —- Oul^ je te dis! 

(Elle va se po^iter devant la ciieiuinée, et là, 
d’une main qui prend des jirérauüons* elle 
eueüle une large rose épanouie en la nuit de 
ses cheveux.) 

Lui, — Et avec un soldat, encore, (^ar à cette 
heure tu donues dans le pantalon rouge. Ah! 
c est du joli! c’est du propre! A quand le tour 
de la livrée? 

Elle (debout devant la cheminée, en jupon 
et en corsel)* —* Toi, lu as une cerlaîne chance 
que je t'aîe épousé. 

Lui. — Fourquoi? 

Elle. — Farce que si cdait a réimre,., 

Lui. — Fenses-tu que je n'en aie pas uulant 
à tou service? Je te conseille de parler! Une 
femme dans ta positjou*,, (Long regard ironique 
de uiadame*) Oh! ne joue donc pas .sur les 
mots, — se gatvnuder avec un pousse- 

cailloux!... 

Elle. — D’abord, c’esl un ofïïcier.,* 

Lui. — U’esl un drôle, voilà ce que cVslL., 
El U il poH.sson!,,* Et un sot!,.* Et un goujat de 
la pire espère!,*. Son alfitude à ton égard a été 
de la dernière inconvenance. Il t’a fait une 
cour scandaleuse ! 

Elle (Tongle aux dents), — Fas çat 

Lui, — Tu mens! 

Elle, — Charmante éducalîott. 

Lui. — Tu mens! 

Elle (agacée). — Et quand je mentirais? 
Quand il me retirait faite la cour, ce brin de 
cour autorisé d'homme du monde à lioniicle 
sais très bien que lu n’as pas son adresse. 


femme? Le grand malheurl l^i belle iifTairel 

Lui* — Pardon.,* 

Elle* — D'ail leurs, quoi? Je le Fai présenté, 
il fallait te plaindre à lui-uiètne, au lieu de te 
Jaiicer comme tu Tas fuit dans un déploiement 
ridicule de courbettes et de saïaïunlecs. El 
<» Mon capitaine s par^^h * Mon eapilahie 
imr-là, et <( Enchanté, mon eapîtaîne, de faire 
votre connaissance Ma parole, c’èlail écoeu¬ 
rant de le voir ainsi faire des grâces et arron* 
dir !n bouche en derrière de pdulc, avec une 
ligure d'assu.Hsiu. Tu étais verl comme un sous- 
bots, 

(Elle passe et revient vers le lit.) 

Lui, — Je„* 

Elle* — .Seulement voilà,*, ce n'est pas la bra¬ 
voure qui l'éloufîe..* 

Luî, — Je.»- 

Elle* — Alors lu n’a pas osé,.* 

Lui. — Je,.* 

Elle, — Comme le soir où nous étions sur 
respianade des Invalides h voir tirer le feu 
d’artillec, el où tu alFectais de compter le.s fu¬ 
sées cl de crier : « SeplL* Huit!.,* Neuff*,, DixL. 
Onze!,*. » pendant que je te disais tout bas : 
•t lî y a derrière moi un homme qui essaie de 
passer sa main par la fente de mon jUimn. 
Fnis-le donc finir. 0 m’ennuie.» 

Lui (jouant dans la perfection la coutédie de 
rhomine qui ne comprend ims), — Je ne sais 
pas ce que lu me chantes avec ton histoire 
d’esplanade; maïs pour eu revenir à ce nmn- 
sieiir, si je itc lui ai pas dit ma façon de penser, 
c'est ([ue j’ai cédé à des conskléniÜonH d’un 
ordre sjiécial : l’haiTcur des seaudales publics, 
le senllmenl de ma dignité.,. 

Elfe, — la peur biéE! iiBlurelle des coups, 
et ccetera, et cœtcra. 

Lui (brûlé comine au fer rouge), — Tu es 
plus bèto qu’un troupeau d'olesl (Rires de iits- 
I dame.) Aht el puis ne ris pas rmume ça. Je 
‘ sens que Je ferais un malheur ï„. La peur des 
I coups! l*a peur des coups! 

^ Elle, — Bien sûr oui, la peur des coups, Tu 
n’as pas de sang dans les veines. 

Lui* — Cesl de moi îiim tu 

Elle, — Non* Du frotteur. 

Lui, — Far exemple; üelle-là est raide! Moî, 
moi. Je n*ai pas de sang dans les veines? En 
, six mois de temps, j'ai flanqué onze bonnes à 
j la porte, et je iTai pas de sang (ians les veîiicîi? 

D’ailleurs, c’esl bien simple, Üù est reucre? 
f (Il slnslalle devant le guéridon, iilltre à soi un 
petit buvard de dame et en lire un cahier de 
' papier.) Je ne voulais pas donner de suile à 
celle atraire... 

Elle* — Ça, je mVn don le. 

Lui* — me réservant de dire son fait à ce 
mousieur le jour où Je le rencontreruls. Mats 
puisque lu 1e prends comme çn, c’est une autre 
paire de manchos. Je vais vous hdre voir à 
tous les deux, à cet imbécile et à loi, *si i'ai du 
sang dans les veines oui ou nou cl si je siib 
un monsieur qui a peur des coups* tU ccril.) 
tt Monsieur, votre atlilude à l'égard de mu 
femme u été celle tlu dernier des goit|ats et du 
dernier des paltoquets. > 

Elle. ^ Ne fais donc pas rintéressant. Tu 
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Lui (qui roiitiiim* à mn nom 

fl k* fiuiiiéru (ic ^>ii réginifuL (rosi .^uft'isant 
fl ma <klâ. (11 paraphi? sa Icllre cfune ara- 
boaqne tmpi»sanlej Pas tle sangî Pas tic smigl,, 

Ahî Ahî rVsl du sang qiPil te fmilf Ivh bien, 
iTia üHe« tu en aunis, et plus que lu ne le 
|iens4*s peut-être. Voîliï un petit mot de billet 
«loiil je ne suis pas inceonlenl et qui n'esl pas, 
j’î>st* le prétendre, dans un clul à huteltes. (Il 
ricane^ Qu'csi<^e que lu attends? 

Elle ùpii est demeurée silencleusis lu main 
fcathieï. — î.a lettre, puur la faire met Ire à la 
poste, il est H heuresS, lu bonne est levée* 

Imi («près avoir bjeti clos l'enveloppe K — 
Volei 11] lui tend lu lettre; mais, à rfnstant au 
elle va la prendre» il la relire d'iiii bnisque 
rerni <1e la main cl renfuiiît en la poche de son ^ 
habit.) Et pub, au fail, runi. Je la mettrai moi- | 
iiicuie à la boite. Je serai plus sûr cpPeilc arri¬ 
vera. 

Elle. A Pmitics. ‘ , 

Lhî < et ou né E — A Puques?^, 

Elle. —' <ki à la Trinité, t,e jour où M. Mal- 
broiighl rentrera du ns le château de ses pères. 

Lui. ^— He Pespril? [a* temps va changer. 

((teste de nutdame.) Il suflil. Tes insinuations 
en demi-teintes font ce qn Viles peuvent pour 
être blessantes, heiireusenient la sottise n'a pas l 
de enscs* Ta iierlhlie me fait lever le cteiir et I 
ta niaiserie me fait lever les épaules; voilà totil 
le fruit de les peines. fJi-tfesstis, tu vas me 
faire le plaisir de te luire, ou alors ça va se 
giMcr, Je veux bien tue borner, en principe, à 
rcmeltrc un gtïujal a îui place j«ir une leüre, a 
la cfindil ion expi-esse* tpje la question sera 
Inmchêe et que je n'en tendrai phm parler de ! 
lui. (Iiulîguc, les bras jelés sur la poitrine.) 
Comment 1 voilà un galapial, un traîneur de 
rapière en chamitre, qui, non sinikiueiil man¬ 
querai L de respect ü iim femuie, mais viendrait 
parnlessus le maivhè jueilre la xlawinic- chez 
moi? IroiUfler la pais dans mon menuge? Ohl , 


niais rinnt Übl mais iiVn cr4«s rien! Uonc, lu 
lieux te le lenîr pour dit ; ta moiudre allusion 
à ce monsieur, la moi mire! cVsl clair, n'csl-ce 
pas? cl ce nVst plus une lettre (jull recevrail 
de moi. 

Elle. — Qu'est-rc tfti'd recevrait? 

tmi lires ealègonqiieL — Mon pied. 

Elle. — Ton pied? 

LkiL — Mon pie<l on personne, si |*ose mV5£- 
priiner ainsi. 

Elle (poiilFanl rfe rire K — ï^ffL 

Lui (qui saule sur son pardessus cl IVii- ' 
do.sSe), — Veux-tu que i*y aille hnit de suite? ' 

Elle (froidementK — Je tVn tléfle. 

tmi Ison chapeau sur la tcleK — Ne le ré- , 
pète |)üs, I 

Klie. — Je iVü délie. , 

Eni, — Fais iitleiitîon. i 

Elle. — Je iVu déliel 

Lui. — Pour la ilernière fois, rènécliîs Inen 
à tes paroles. (S^denncL ta main sur son eccur.) 
Devant Dieu <|ui me voil cl m'cnlcndt nous na¬ 
gerons dans la tragèdre sî je passe le seuil de 
celle porte. 

Elle (cournnl à la porle quVlle ouvre), — 

Le seuil? Le voilà, le seuil! Et voici In porte 
grande ouverte. 

Lui* — Afflîié.,. I 

Elle. — pHHSC'le doue un jmi! Pnsse^ïe donc, , 
le seuil de lu porteî Non. mnis passe-lc donc. j 
que je voie, et vas donc lui ilantier de ton j 
pied, à ce inonsteur. I 

Lui. — Aglaé... 

Elle. — Mais vas doiic. voyoïisl QuVsl-cc qui 
le relient ? QiiVst-ce qui t'arrête? Vas donc! ' 
Vas donc! Vas donc! Vas donc! 

Lui (jotianl la stufH*f«clinn). — Tu me doiiiies 
des ordres. Dieu me panhmne! « Vas doncl 


dit madame. «Vos donc! ^ (BcHraiit son paie- 
loi (ïir*il jette au dossier d'nu siège,) G*es\ éton¬ 
nant comme j'obéis! fHaussement apitoyé de 
l^épaule.) En vérité, tu aurais seulement dix 
ans de moins, je Fadfiiîiiistrerais une fessée 
f:mir t€- raiHK'ïer nu sentiment des convenanees. 
Qui est-rc qui m’a bâti une luorvtasC pareille!,*, 
une gaiidne. fUi lui prcs,serait le ncs^ tt.en sorti* 
ratt du lait, qui se permet île dfmiier des or- 
«Ires et de tïît*e « Vas ilwic « à son mariî 

Eîle tlnslîiliée près du lit -et attaquant son 
paniaîon). — f-e faii est fpi'ctr par tant ainsi, 
l'ai perdu une belle occasîf)n de,garder pour 
nïoi des paroles jitutUes. . 

Loi. El tu en pt^rds une seconde eu émel- 
lant ectté vérïtê d^ine ambiguïté si pîtpmnle* 
Car lu fa juges telle, j'huagine. 

Elle. ^ Trop pïilîe potrr te dêttîrntir. 

Ltii. — rmi? EU bien, j'aî !e regret de t'ap¬ 
prendre que le jour où l'esprit et foi vous pas- 
sere^c par la même porte, nous n'airraîïerons 
ïïas d'cngelitres. 

Elle. — Ce ciiiî veut dire qui! fera sîngutiê- 
reraeni chaud? 

Lui. — Sînguliêremenl rhaïub oui, ma lllkv 
êür^uenard.) Tu m cm tpie r'ètait arrivé? 

Elle. —^ Gt^mmcnt? 

(Elle est revenue a tu cbeminéc. En ciif^misc*, 
les pieds nus flans les mules, elle se ijréparc 
un verre d'eau sucrée.> 

Lui. — Tu ne t'en es pîts aperçue que je me 
jumptaLs de toi? 

Elle. ^ ,ltf ravfute- 

Lui. — Tu ne Tes pas rendu ctauple que je 
ïnyslHîam la candeur? 

EÏTe. — ^fa foi non. 

Lui. — Jour de Dieu! comme dit Al“' Per- 
nclle, tu as de la naïveté de reste. Je Ten prie, 
luisse-inoi rke; e'est trop droîe. (H se i>àïnc.) 
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Me voycï-vous? Non, niÆiis me voye^-vous* toni- i 
haut 11 huit lieuren du matin dans un tiuarlier ' 
lie ravaleric, le camélia â la houl on nièce» et 
tînml les oreilles a ce monsieur de%^ant un 
CM-adron rangé en balai lie?... 

Elle. — Çn ne nïiiiifiuerail juis de chic. 

Lui» — Comment donc!... 

Elle, — Qii-est-ce Cïiiî Temiïéehe de le faire? 

hui. — [lien!... une îiialscrie! h* moindre des 
eluyses ! 

Elle (mu fie mel au lit). — Enfin, quoi? 

Lui, — Moins que rien, je le tiis. Le senü* ' 
ment du plus éièmentaire devoir : le respect 
lie Tu ni forme français. Tu vois ipie ça ne va* 
lait pas la tadne â\*n parler. 

Elle (couchée), — Gomprenils pas. 

Lui, — Bien entendu. Un niorveuît dV)fiîcier 
m'outrage, ,1e ne lui casse pas les reins; pour¬ 
quoi? Parce que mon painotisme, parlant plus 
haut f[uc ma violence, me crie : « Ne fais pas 
ça, ce serait mal. Songe à la France qui est ta 
mère, et n^allente pas, par un châtiinent pu¬ 
blic, au prestige de répauleüe. Je m'incline. 

Tu ne compreuds pas. Si lu te ilgiires que ça 
m'étonne î 

Elle. — Cœur magnanime! 

Lui. ^ Xais-toi donc, vous élcs toutes les 
mêmes, fermées comme d**» |K>rit*H de cachot à 
tout ce qui est grandeur dVune. générosité na¬ 
turelle et noblesse de senlitnenls. Quelle laceL., 
Ohl tu peux rigoler. Je suis au-dessus de tes 
appréciations. J’ai ma propre estime, qui me 
suflit, et toi du moins tu ne te plaindras pas 
de moi, Patrie : je fais passer les affaires avant 
les miennes. 

Elle (accoudée dans l'oreiller). — Tu as raté 
U\ vocation. Tu aurais dù te fnîrc cahotiti. 

Lui, — Biague, pendant que tu en as le temps. 
Tu ne triomplieras pas toujours, car entre ce 
mimsieur et moi, ce n'est que partie remise. 

Elle. — Âht aouatï ' 

Lui, — Que je le repinee, ce monsieur; qu'ü 
me retombe jamais sous la main.., je lui flan¬ 
querai une petite leçon de savoir-vivre qui lui 
dtera Fenvte <ren recevoir une seconde. 

Elle, — Tu dis des bêtises. 

Lui, — Je lui referai une éduration, nioî, à 
ce monsieur, 

— Mniîs oui. mais oui. 

Lui. — .^vec mon pied dans te ik*rrièrc. 

Elle, — L’est con^^enu. 

Lui, — Tu ne me crois pas? 

Elle. — Je ne fais que ç^i. 

Lui, — Tu ne fais que ça. seutement tu n’en 
penses pas un mot. Eh bien ! que Je dégotte son 
adn^sse* j'irai lui dire comment je m’appelle, 
tu verras si ça fait un pli. 

Elle. — C'est au point tpie si on le la don¬ 
nait, tu irais le gifïtcr de ce pas. 

Lui, — De ce pas. 

Elle, — Homme intrépide!.,. ^ l-^ veux-tu? 

Lai. — Quoi? 

Lui, — Tu as radresse de ce monsieur? 

Elle ((jiiî enfin éclaté), — Oui» je Tait et puis 
lu m'assommes! (Elle saule du Ut, s’empare de 
son carnet de bal, qu’elle a déposé sur le chif¬ 
fonnier, près du Ut, et en feuillette les pages 
trunc main flévreuse.) Et puis, oui, U ne me 
déplaît pas? et puis, oui, il m'a fait la cour! et 
puis... oui, il lira dit de toi que tu avais une 
lionne tête de... 

Lui, — î'ne bonne tête de quoi? 

Elle. _ Une bonne tête,., une bonne tête... 

tu sais parraitemcnl ce que je veux dire,,. 

Lut, —^ Pardon!.,, 

Elle. — Et puis oui, je suî.s une honnête 
femme! et puis oui» tu ne serais satisfait que 
ijuand ]e serai devenue autre chosel et puis 
oui, il m’a remis sa carte! et cette carte, la 
\okiî cl lu sais mainlenanl où le trouver et 
tu peux y aller tout de suite lui casser les 
reins à ce monsieur! 


LE MAHOC ÏJBBE 


Lui (rormidabJe). — Sa carte! sa carte! Je ' 
me foos fie sa carte çonutte de lui-même, ce 
qui n’est pas peu dire. Tiens, %(jilà ce que j’en 
tais^ de sa carte: des eonfctli! — Polisson! 
Drôle!.,. *|iii a le toupet fie flf*nner .son adresse 
A une femme mariée.., i 

Elle (très sèclie), — Mais.,, 

Lui, — et iiui se permet de dire de moi 
que j'uî une bonne tête de...! 

Elle (qui se ref'ourche), — Si cVst son opi¬ 
nion ! 

Lui, — Je Peu ferai ehauger avant qu’il soit 
l’âge iriin cm'lion de lai b et pas plus tard qu’a 
PinstunI même, (Même jeu de scène tjue pré- 
lédeuifuent. U a couru à son pardessus qu'il a 
cnlilé prédpiiiimment. Il se coiffe de son cha¬ 
peau.) Qii*esl-ce que j’eîi ai fait de <‘elte carte? 

(Il rouille ses poches.) 

Elle. — Fille tîraugc-Balelièrc, 17. 

Lui (sourd conmie un pot). — Nom d’un , 

chien, je l'ai égarée! ces rhoses-lâ n’arrjvent 
qu'a moi. 

Elle. — Bue Grange-Batelière, 17. 

Lui (de plus en plus sourd). — Il n’y a de la 
chance que pour la canaille, on n bien raison 
de le dire. 

Elle- — Hue Grange-Batelicrc» 17* , 

Lui. — Quoi, rue Graiigc-lîaleÜèrf? Quoi, rue 
Grange-Batelière? Est-ce que tu vas me raser 
langlemps avec ta rue Orange-Batelière? (En¬ 
levant violemment son pardes.sus et son cha¬ 
peau.) D'abord^ qu’est-ce que c'est que ces fa- i 
çous d’élever la voix kirsque je parle et de | 
causer en nième temps (|ue moi? 

Elle, — Ce monsieur*.. 

Lui (qui bondil vers îe lil), —^ Ah! je t’y ' 
pince! (Stupéfaction de madame.i Tu voudrais 
ilétourner In question» fine mouche. 

Elle* — Moi? 

Lui. — Je te prend*s la main dans le sac, fla¬ 
grant délit d’impertinence; alors toip tout de 
suite : Ce monsieur », Tu es rouée comme une 
potciice: scuJemenl voila, ça qc preufl pas avec 
moi, ces malices cousues de corde a puits. 

Elle (au roinble d’énervemenl). Oh! Oh! 
Oh! 

Lui* — l'as une minute! Fais-loi hjen à celle 
idée-la. D’ailleurs, tout ça, je sais de qui ça 
vient. 

Elle* — vient de quelqu’un? 

Lui. — Ça vient de ta mère. 

Elle (iihasüurdic). — Ça c’est un cojuble. par 
exempleL. QirVsl-ce que maman i» à voir là- 
dedan.s ? 

Lui, — Elle U à voir que si jamais elle remet 
les pieds icL je la prends par le tuas el je la 
flanque «i la porte. 

Elle (qui fond en larmes), — Hit hi! hi! j 

Lui. — Absolument, El quunl a loi. Je le dé¬ 
fends de relounrcr chez elle, ou c’est h moi 
que lu auras ulfaire. 

, (Crise de sanglots de madaiiic qui s’effontire 
dans son cimller,) 

l,ui (allant et venant par ta chanibre). — 
Cest comme la bonne* En voila une qui ne 
mol si ni pas ici. Je vas Itiî octroyer ses huit 
jfmrs, le temps de compter jusqii’u cinq. Ah! 
cl puis y n le ehat que j’oublîiilsl une saloperie^ 
qui pusse sa vie à aller faire scs urdiires dans 
le porle-parapluîe de rantlehuiiibre* Il imru de | 
mes nouvelles, le chat : je vas le foutre par ta 
fenêtre cl nous verrons un peu s’il retomlicra 
sur ses pattes! (Se jetant les brus sur lu poi* 
trine.) Non, mais enfin je vous le demande; 
qu'csl-ce que c’est qu’un monde jinreil? Tout 
ceci vn changer. f,a mère, bi tille, la bonne, le 
chai, |c vais vous faire valser tous les (piatre, 
ah là! là! Aht je suis un monsieur qui a peur 
des coups! Ah! je suis un monsieur qui a peur 
des coups!*.. 

fùrêle dt coups de canne en tranefs dn giîénifon, 
llurtementM désolés de madame,} 
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LE CALENDRIER 
DU COLON 

t 

Mois d’avril I 


ULI.MATOLOGIE 

Tempéralure (zone entièreL — Muytqiiie des 
maxîma et des mlitima : i\ 21 flegrés. 

Pluies. — 'Moyenne <îes chutes : 35 à ÎOO mti- 
ïimètres, selon les régions. 

GEN EK ALITES 

Les froids élard moins à craindre, on peut 
eonduire les travaux rapitiement et sans s’en¬ 
tourer des précautions nécessaires depuis le 
fiêbiil de Tan née. ï'endanl ce mois, H est pré¬ 
férable d’arroser le matin, les nuits élanl en¬ 
core fraîches, 

a) Potager, Cultyre maraîchère. — Ou com¬ 
mence à prendre des préeaittkms pour le so¬ 
leil; les semis iloivenl être ombrés. (Continua¬ 
tion des semis des légumes cfnirants pour l’ap¬ 
provisionnement : na%"els, laitues, dnmx. sa- 
bidc's, caroHes, etc... Les iiiebjn.s sfuil mi.s eu 
place, k 80 centimètres, sur lignes distantes de 
1 mètre. Biner, sarcler, arroser les semis de 
rrttcifêre.H et les légumes herbacés. .Hulfater, 
soufrer les Umiales, Repiquage des tiiiucnts, to¬ 
mates, choux, etc.,. Fumures : eiilerrer l'adeo, 
le sulfate d'iuninonîaque, eianamide, chlorure 
de potassium, engrais phosphatés, etc.*, Arrêtei 
la cucilletlc des asperges ver.s la lin du iiiuis 
et biner les aspergeries. Mettre en place les 
chayottes. Pailter les fraisiers* lléeoller les 
premières toiiiales. 

b) Fleurs, AgrémenL — .Arroser les plantes 
nouvelles* Semis * r en pleine terre, en place* 
balsamines, pourpier, doliqiies. corenpsîs, gj- 
pstiphile, giroflées, immortel les, etc*; 2* en pé¬ 
pinière, alysse, amarante, ïadiima, zinnias, di¬ 
gitale, reliie^Marguerite, etc.; 3“ en pots, eapu- 
eiîies, coboa, etc.; -i* sous abri ou mm eluissL'i 
ombrés, héliotrope, primevère, asparagus, bé¬ 
gonias, ele.*. Bouturage : 1“ en place, ageratuni, 
niesanibryanIhetiiiim, ehrysanlhèmes, iielargo- 
niuiii*elc.; 2*^ en pois, salvias, coleiis, etc,., Ecla- 
tffge des loulTes : cliry.santhème du Japon, py- 
réthre, gynérium argeuleum» caladium, etCM. 
Bulbes en pJaee : amaryllis*, giaièiil?*, tubé¬ 
reuses, etc..* Tubercules en place ; gh»xiuiiis, 
duhiîiis. cannas, etc.*. Repiquage des semis des 
plantes vivaces faits les mois précédents* Fin- 
cemenl fies chrysanthèmes. Mise en place des 
plantes à décoration estivale- Soufrer les ro¬ 
siers sujets au «blanc*, el les traiter s'il y a 
lieu* Transplantation des palniiers. Multiplier 
les arrosages* Pailler .sérieusemenl le sol* Ctuis- 
ser les insectes et les escargots, Préparer le 

tékf>r«iir* •*»! 

îuosas après floraison* Ne tondre les gazons 
qu’apfès le coucher du soleil, cl les arroser 
ütissitùl. l^remlère eoiipç du géranium, 

c) Arhrea fruitiera. Vergerg, — Planter les 
goyaviers, avocatiers, anuoniers (en mottes), 
orangers, iiiandariniers, citronniers. Fumer les 
omtigerntes. Réc olte du néflier du Jiqmn* des 
premières «tuantles et des dernières (^ranges. 
Gliasser les esi’argots el les insectes. Semis dea 
pépins des aurantiaeées* Chaulage des troncs et 
des grasses liranches. Eclaircir les pêchers et 
abricotiers trop chargés de fruits* 

cl) l'épinières* — Seniix : P en plein air. mî- 
mersas, acaclux, eucalyptus, orangers, higara^ 
diers, néflier du Japon* poînciami, etc.; 2* en 
caisses, passiflore, tacsouia* etc.; a* résineux 
teyi>rès, pins, etc.)* Biner les pépinières* les 
semis. Transphintation des arbres h feuilles 
persistantes. Pailler* Béculter les graines du 
néflier du Japon et les .semer de suite. Gref¬ 
fage des oliviers, orangers, mandariniers« ci- 
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troll 71)iiiir||tTmiirr vl tdUirhei' Icü jeiiïien 

ifn iTirtî MIT îVrnjîlH, 

1 ') Travaux; vïticute)^ — A lu vigni* ; Termi¬ 
ner les fnçoïis kh n*rli»usiiagt^ <k)iltintier les 
ti aüeminjis rte rtix en Al K itmr% conlre roHfiuiii 
el le mildiou, raltise, rmciéiiiis, eic. (le soufre 
conlre rofdiyiu* les Ijouilfies eu uriques contre 
le tnihlioii), Etiourgeoiiner. Mettre en ptuce les 
échu las* Terminer le greftage et kï mise en pé¬ 
pinière lies lacinés. 

A la rave : Surveiller les vins* 

f) Travaux ugricides. — (loiitiniier les la- 
bmirs croisés. Herser les réréales qiiancj ic sol 
est ressuyé* Entretenir les plantes sarclées par 
des façons suîRTileielles* Seiuer te sorgho et le 
maïs, ('oiniuencer, ii la Jîn ilii mois, les plan¬ 
tations de colon; efuitinner relies du tabac* 
liéroite du fourrage Iialif a donner en verH 
ensiler relui qui ne peul être eonsaminé par 
le liéialb 

g) Elevage. — Bétiiil : (Tesl Tépoque de Tan- 
néi» ou les Iroupeanx sont en meilleur état* 
Vacciner le l^étaM contre le charlK»*i sympto- 
mati(tiic et haclèridien* Les bœufs destinés à 
être engraissés demml, a lairtir de ce mois, 
«cesser tout travail. tJii peul commencer à atte¬ 
ler les pmdiiuêres qui ont mis bas le mois pré¬ 
cédent. 

Au fmidailler ; Terminer rincubation rte tous 
œufs. En mai, les poussins sT’lèvcron! encore 
facilemenL Plus trad* il y aurait à craindre 
les <ruups ite e ha leur. 

Au rucher : trest le moment de préparer les 
ruches ]Kmr les peupler avec les essaims qui 
vont premîre leur vol. Ou peul agrandir les 
entrées des ruches jnuir facitiler te s^n-cl-vient 
des butineuses. 

Paul HUBERT. 

(fixlrails lie AIar«c-AdresHea.) 


Les bonnes recettes 


BIERE DE MENAGE 

Pour PMI litres de Idêre. on pfrinl : 

Sucre : 7 kiiai^ 300, i.iiriiiitdrr ^ 00 grumaies. 
Houidou : 375 grammes* Ik'orec tlVraiigc «mère : 
tlD graiirmes. 

On fait Imuilllr une ttioin-heure le hi>ubîim et 
Pécorce d*ur«uge dans 30 litres d'eau: sur !a fin 
de Pébu 111 lion, on ajouto hi eoriandre: nu pastse; 
ou iijimie le sucre «u liquide encore chaud qu'on 
lulroduît dau& un baril de la eoulejiuuee de 100 
ULreH. On Jlnît de remplir le baril avec de IVutt 
firdlnaire; Puis, on ajoute 2.'>n grumineH de levure 
de bière délayée dans un peu dVau et on agite 
jmur ujolîuiger le ttnit. Au boni de quelques 
iu-ure*s, hi rennenlalioii ctïmmeiiee et de lu mousse 
est rejetée iîur la Jiomle laissée ouverte. Oîi main- 
tienl le niveau primilif par du décodé réservé à 
cet efl'et ou par de l'eau uni Inaire, l.oraquo Pé- 
eitme ce«se de pn^dulre. la fernietitattoii eut 
l^uf^vaille. On ^ colle ■■ hi bière uvac 4 grammes 
de enlle de imj ssou riiintdlie d'abord du ns u n peu 
de vinaigre, puis dissoute dans de IVau et inéléo 
uti euntenu du Fûntienii h Pnide d'un bâton. 

En ofH*ran( usée stdn. on peut iihtenJr ainsi une 
exeellente bière. 


*MELANGE POUlî LE DEGRAISSAGE 
DES ETOTEES DE SOIE 
Savon noir ; 125 grninnies. Miel : 150 itiramines. 
Elau-üe-vie : IflO granniun^, 

5félfr le snvnn noir el te niiel, puis ajouter 
reau-de-vie et laver Ici élolFes ibuv et* nîéJjiige 
avant de les [îavser 5 Peau. 

-ir - m 

Le Cêraiit : 3 LAFON 

iSfPHIÀJKltîfC EiiASÇAfSp - rASATî/. l.VO 


BIBLIOGRAPHIE 

MAKOC^ADRESSEB 

f.itmmure du Blêé cl tfet Cïlfe»/ 

Enmnx 1020 

^ M. Paul Hnbèrl, irigépienr u n* x., présente souî* 
ce titre le |iremicr aiifiuatre paru de fa nuée. 

Depuis quelque temps, les auniiairca ue man* 
I quent pa^ 5îarot\ mais noua lennns à bien pré- 

, eîser que le ,lforf^c-4(/rc«sca, de M. Paul Hubert, 

se détache eoinplètemejit des ouvrages si ml ta ires, 

I tresi une leu^'re originale, sincère et positive: 
mm un pitoyable recueil île Cfipies et tic redites^, 
comme 11 m existe l«nl. 

Let a nouai ru, mdgneuRcment nii*^ â Jour, donne 
sur renscnible du Marne (liletl et villua) des rcii- 
seîgnvmenls du plus haut intérêt. 

Nous regret tons du ne piuivoir repNïduire ici la, 
préface et lu table ile.s mnlîéres, qui donnont très, 
exacte ment ime Idée de toute Pim pur tance de 
l'ouvrage. 

Aux ndUters d'adresses «'ajoulenl des étude» 
d'ordre éeumunique porDiul sur lev prineipales 
lira aubes du eomuiereo et des induslrtes tiu Marf^c- 
Îjc tout eopieusèmen! Illustré, ust â lire« cl bierr 
des page» à retenir. 

Tous les colons, agHeitlteurs, éleveurs» conmier* 
voats et iTidusIrlel» se proeiirernnl le Maroe- 
Artrrs'ses de celte année. 

En vente eber. l'auleuiv ii C^asnblauca, rue E^|ié- 
rouHc, n* Î2 tiéléphone i 27-05) el dans toute» îes- 
Itbrairies. Volume de sept eenls pages. Prix ; 20 
francs 1^5 fr* recommandé par poatcL 

Vtmîï toux <iüi vous inléres.sez n rHartîçuHure 
et A l’Arboriculture, atlliére^ ù lu 
SOCIETE D’HORTICULTURE DU AïAROC. 

, Vous lecevrcic gruluitefiii*nt son hitlletîn ci 
pourrez hènélioier des ugréments lie son patrr. 
^ Cutisation unrmetle : 12 fnines. 

I Fermaoenre en son pnvîlitni du Parc Lyair- 

I tey, à Casablmiea : tous les lumllv de ÎK ù Itl 
I lienres. 

I t hUTfspotïdanre ; boite posta le n*^ .780, ou rue 
I Lupeyniuse rU 12, flasHtilaiieii* 








M É N E U F 
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f-e MENEUF, dont la vogue, sans cesse grandisannte, eonlîrme sa supérionté 
sur tous les produits sîniilatres, oettoie cl mnel h neuf tous vétenienls, feulres, 
gjuiLs, rubans, dentelles, soies, étolFes délicates, tapis, drnps de bOhinl. peignes, 
brosses, tout ce que Pusage a sali ou tcnii- 

Son succès s’nfïîrinc par la haute quai lié de sa fahricalion et le résulta t de ses 
fiiffércnts emploîs. 

Mode d’emploi du MÉKEUF 

f.Vc pfi$ opérer près du /cii / 

POUR LES VETEMENTS 

Un vêlement, pour être nettoyé, devra auparavant être eomptêteiueiU brossé, 
puis posé sur une table reeoiiverte dTiu linge plié en double, Frirttcr vlguureit- 
scinttii les laHli'x d'huile ou rtc graisse avec un ïîngi* parfajlcfjietit pruiii'e et imbibé 
rte Mcoeuf jUsqtPn disparillou des tacites* Hiunctcler une brosse h habits de Méneuf 
cl brosstT alorK le vëtcinewt cumpiet pour faire rtiï»paraîlrc les parties luîsanfes cl 
rendre réélut tk* iieuf à rétüJÎc- Laissez sé*:bcr è l'air et à ri*nihre* 

POUR NETTOYER LES GANTS 

Ne gmiteî ei bouUHiucr, plougei îv.s mulna Aiuis une euv elle eoiilenaiu du 
51énciif, oiwrer ctHinae si on (avait .scs mains, sécher en s'essuyant avec im linge 
bien sec, se «Icgantcr et faire sécher k Pair et à Fombre en susîjeiidant 1rs gants 
par les buittcinnicri*», 

POUR LES DENTELLEB, LA SOIE, 1.ES ETOFFES DELICATES 
Prêalftbiemeiil bien brossées, les niellre cumplèU'meut à lrinijj>er dans im rèci- 
tuenl conlenant du Méneuf, froller soigneusemejil en s'jiidanL «d besoin, d'une 
brosse très tfouce; les retirer en évilanl Ûe tordre el les inet Ire a sécher rtuiis un 
iiugc blanc, s]Kj|igieux d très priipre. Achever lîe sécher au grand air et toujours h 
roiJibre, l-e résultat est merveiHeux, 

POUR NETTOYER DES OBJETii DIVERB 

Bîtigner les objets a nettoyer flans le Méneuf, laisser décrasaer quelques tiii- 
utiles* brosser sdgoure use ment dans le bain, essuyer cl faire sécher au Hulei). 

la* MENEUR remet k neuf, ravive les tissus, leur ckiiine un iicmjvl^u lu-dre et 
raspi'Ct du tieiif. 

/*rf> dît ^fir 0 fi : 3 fr. 7.5 — t>i ttenîe dans frmies les drogn^ries 

GROS : Eltblittemea’s Pharmaceutiquei & ludutlriels J. LAPON & C‘* 

Ht'K SaVORGNAN-DK-UraZZV - C.ASABIJ^NCA - TÉLIÎRHON'I-; î 2!i-7() 


■M 


. 1,4 


«Aftoyc pKTOtR 

BlOJHtPÏ^UR «IX E SSEWtS 

*4 

peau NEnaYU soi-mEme 

-1- •> Un Vè(«in«flili - - 

Gâ,ntï dif Idiilti ntiiiut* 
Let Etoffe* é< Ltiric 
SOli ET VELOa»S 


MtAMACIES - etOfiURtlfS 

fâiruitiiES 
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Société Gaz Sanos ^ 

I /<•# Imfiitex (iFfujutrien 


VULCAN-AUTO 

Rue Prom, 113 - TO. : 5-34 


Deüitruclîon radicale 

Uàlïâr iQOFCCFt ANNUAIRE de Rats, Souris, Cafards, 
HAHVtrADIldH) Rnniois toas CttoereUl*. I‘ace!i, cte. 


l‘lilMLUf: ItiE.ll.F, 
.41 -- 


Paul HmEMT. iusi^liteiir : f.es jwr, <itli pénilrral /lartout, \ j A K'TINOI, 


par 

Ihirem^ Laïu^rouaic* 12 

Têlèphnne î 27-Oà 

/Ifkifi tHifuilU* 

Sëpt eenitt •*- 


«I les caïflettre 
«I les t:fhjets 


Hêsbte, h l'cxlèrieur, 
mis, ihlemptTic-s - * - 


A ir D I B E R T 
IrtiiisffemttMe à tous Hue WMrincs* îï * Téî, ; 10-72 


Prix : 2^ traiïüs (eit librairie) 
2B fr. (rccoTTiiHaiiïtc |iur poste) 


1 


LINGERIE - IlONNKTEIllE 
NOL'VEAL'TES 

AU PAUVRE KlAHLK 

DE DlJOtl 

Tout ce cfUi rooeeiMie 

l'hfvminet 

Ifl feitinie, 

renfaut 

- - .yciffrw r m fl relie 
^larlùitl in7/eurir 

Agent : AmilïERT 
nor VédHiKs « - Tél. : 10^72 


Compagnie Marocaine 

Houlevurd de la Oarc, 124 


Installations électriques 


Frigidaire 

U courant o*BSt tout* 


T. S. V. 

Appareils Rîbet et I>esiarditl 





AOKST o^:sKHAL uiy*€Win AiUK : 

Marcel BAL AINE 
lUic iti? LMnéAÎfle, 7M. TêL 0*71 



M 


HEU riAROC 

Le pneu de qualité 

Les produits aUS« 



Eti tt^nie : 

TîoulevartI Paslettr, 44U 

Téléplione 1 24-02 


T. S. F. 

Appareils Ri bel et Des Jardin 


tT eiuT'RouLtn ENeoitc 
MTLLtCaS OE KtLOMÉTRtS 



Pour votre santé, 

Pour votre eonfori. 

Pour votre commerce, 

P R I G ï ü A ï R E 
esl iitdÎHpensahlel 
Hue Foucauld * TéL i 7“2ti 


“AUTO-EUKI.VS'' 

UAnMlTHE nt: EHEiSS 
FREINS CAl'TO) 
Ereinttgc itim*ihtnienî parfmî, 
nthp. nipfde 
cl de toiujH** 

A V l) 1 H E U *r 
Hue VèdHiies* tî - TéL : IO.72 



l'ichv UiifpohtirL* 


T. s. F. 


Truiisfomuifrur Vsu: 


Ideniité du Bétail 

Vantue» DmiAü Cin^-Sfc^ ] Appareils Ribet el Desisrdin 
Mariits Piquet (Suisse 1 


A.-H. MOIIIGXOT . 

iKChttxA'n 

Boulevard de Lorraine 
(Inaiti. Paniatid) * TéL 15-OP 


Agriculture 

EtabliiKinents G A B Y 

|lue Do-Hu (nrèji 

HUCHES - RUCHEILS 
TOITS PHODUITS 




Support de tampe LT,vic 


A P IM B E R T 
Hue Védrîues, » - Tel. : lU-72 


Compagnfe Maroca/ne 

BoulevflTti de la Gare, 124 


PILES HELLESENS 


3^'E 




L 


CRÉDIT DU MAGHREB 

k 2 , Boulevard d’Anfa — CASABLANCA 

BONS DE CRÉDIT 

permettant à toute* personaes d*âcheter au prix 
dit comptant aT^e paiements échsîùiirLéB 
atir plusieurs mois 

CE NT FOUf^^iSSBUns m TfWTBS SPÉCiALITliS 
Pré S H^polhécaïrii - JtcMls ef Vefl*es «rmeubles 

Téièphouo is-eO 


A . * H , :vi O R r G N O T 

iXfiKTViKV n 

HiiLtievard lie L^UTuinc 
(Iinm. PariiàLid) * ^éL ITi-OO 


A , - H , Al f) U I G N O T 

JXOlvMIltTn 

Lio if le V n n 1 I a i rttà i rit* 

(ifimi* t'm*niiw4j - TéL lA-Oîl 

Machines Agricoles 

I P, BOUVIER 

I Boulevard (^ireuliflre, Tt 

i I vlèltborfî- î ,7-1 y 

* Agences dans toutes les villè» 
dit Mil roc 

(Ht Al NES L. i\ ^ 

Ed. JIF.TE. 1 , Graines «t Semences 

Hue de Venise * Tèï. ; 14*27 | Elablis. Uvv e CHARBON 

A%’eiiuc (le la Marine, Uli 
- • 'réîé|itn>nv ï 0-72 * - 


COMETTA & FILS 
Aÿffils de Itj Si^eiéié 
I des Frmluits Azotés 

jBiie Nalînnale, 31 * TéL ; 1-0& 

Huiles Industrietles 

G A ST n 0 Ï 4 


PItarv de rroiseiiicnl 
l>our tmloiiiobileH - * 

Le ‘"Pharas" 

Supprime les éldouin^ctiàttUs 
C'ent tu léfunïé iMirturnr 
des 

Prix : 18i5 franra 


Cycles el Motos 

IL DESCALES 
et 

F* PEYREIIRÜNE 
Avenue d*Aiuade, B3. TéL 12-26 

>.^ 1 -=K wr 


compagnie Marocaine 

Houlevuni de ta Guru, 124 


A r D I B E lî T 

I Hue Védrirti?ji, 0 * Tél. : 10-72 


Compagnie Marocaine 

Boatevard de la liare^ 124 


ËIGE 


LAMPES FOTOS 
- 


MOTEI lîS SCHNEIDER % 


FORD-FORDSON 

BERLIET - DELACE 

AUTO-HALL 

Anciens KtahHssements f/. VfzYRE 
CASABLANCA - Téléphone O 52 

=in r-- ■ vtnr^s- — 
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LISTE DEt BOHNES MAISOMS MAROCAIHES 


, -h' ■=■01^ jC» f 

■( ' '■ o'T * 'V 

‘ ' V . • 

-»ï ■. .. ' MV; ■ • 

, r-^r; ‘ - - , ' . ' . ' HT i 


T. S. F.. 

QUINCAILLERIE 

VOIES ET wagonnets 

MOTEURS 

.MACHINE.S AGRICOLES 

1 facteur Caterpillar 

T. S. F. 


AiïpareiVB Hihrf H De.sjiirdîn 



Guillaud ÿ Geay 

Rue de rAnürél-Cuurbet 


CONCASSEURS 

liROYEUHS 


7oiis etrtic/« pour 
mXAan. MEXUISEftŒ, 

fro.v.sr/ît cï70iv meca nique, 

A(.iRICVI.TUIiE 


A. THEVEftm 

lioulüVfird Piisttnir, 444 
Tù\. '47-22 


Etablissensiits Paul PEEAENIN 

Ab^Ic de la route de MéttioEinn 
et du boulevard (^îreulaire 


HiiNtwx mcitlatric^x rM€ 


‘A.-Ke MOÎllGNOT 

i?vaiîNtKi.'n 

lïoulevard de I^jrruine 
flniiïi* Puriiaud) - Trb 154JÎI 


- - AilCESSOllŒS 
^iHTOAfOliiLES 

L'Accessoire Moderne 

— M, LEC<Kl R — 

Hue de Miir^eHliv 

- fOi Ti:s UiS 
XorVKÀiTKS 


- V R A N 8 I T - 

Transit Rapide Marocain 

Pue de Sellai, li 
Tel, : 4-89 


^lENUlSERIE 

CHARPENTES 

Etablissements Mettre & C'*’ 

Boulevard Cireu luire 
TéK : 20-33 

Chàhtx déiiwntatiex 

llfittÿarx i 

Rideuux métalliques 

Valetx roulmtis 
Cout^ertures 


Mousse Knock-Out | 

K^eà'tiuetimr qui triù/uphe l 

! 

foiiJonr,% purlaut^ rn taut i 


LIER NARD 
Rue tiuviïeiiier, 22 


STELLINE 

La preiiiièri- des essences 

COMI'AGNIE MAROCAINE 
DES CARBURANTS 

Kt>ufC'Vnr<l ik- in Ulu-rté 


T. S. F. 

Appareils Ri bel et De^jardtn | 


.S 


rf I ^ 


Apéritif 

à la 

OëNTIaNE 


Société Marocaioe Hétallurgiiiue 

Uiio Nationale * T£-l. 12-90 

Cil A UFF AGE 

ECLAIRAGE 

awot;,;. v 


DRAPERIES FRANÇAISES 
ET ANOiiAISES 
- HAUTE NOUVEAUTE - 

Aa DARKICAREÈRE 

TAÏLtJtUll 

Avenue du (fênérul-Aîottïiei’ 
lui* Huï^snr - TéL 23-S2 



Agence Marocaine 

des Automobiles 

RENAULT 

TéL 10-68 
Hue d'Areaetuin 


Lampes radio-électriques - 
/{est/Ifu fs sa rprenan fs 


A.^Jf, MORIGNOT 
Iiifféiiieur, Directeur du 

COMP T O !n MÀ HOC Al N 

OrKLECTHlClTE 

Ih I ti rd fl e I a>rr a lue 

(Imni. Purmiud) - Tél. 15-09 


Maisons démontables 
pour Colons 

SOCIETE MAROCAINE 
DU BATIMENT 

Carde âk 

Haute dc« Oulad-Zïaiie 
Tél. 2*.40 


KERVOLINE 

l/httile qui s*inipase 
Sa LECA 

H ut* de Venise, 12 - Tél. 24-71 




MANDATAIRE 
AU MARCHE CENTRAL 

Mme Veuve Mondine 

^ Hue de T Horloge, ÏOO 


Bananes 


A , - D . M O R ï C; N O F 

i\GàMKVH 

Ibiulvvurd de l-nrraine 
ihuui, ^ 15-00 


Alaiâon VISEUR 
Hue de Uiiurme'î 
t'I Bimlevunl do In Uberlé 


I J.-IL SAPHORE 

AUie fie niorluge - TéL Î4-02 


Accuiniiîateur *TÜD 0 R” ’ semences sdeclionnées 


AteHern de Mécanique 
- - Tûterie - Fonderie 

------ CbatnJr4»a*»efîe 

CciiîHtnictrcyf^ tuéfUïiiqueü 

Socié é Industrielle MarDuiiu 

s. I. M. 

ttiic tic l'Antirul-Uiiiirbi-l 

TGLES ONDULEES 

Anciens Etablit semenls 
Emile LAPORT & C» 

MiU' tlv 2110. ri>1. 10.(11 



Huile CASTROL 

ild :\ÏEYER 
H tir AÏiî \ oiifM? 

MOTOCULTURE 


Toi. 13-08 


R. SAINCLAIR 

Chapelier 

Hue de niorlUîîe, 20 


Hîé, ^lyuluL-, Orge». Fèviî-e. 
PoÏK etc* 

' Cheaî 

Ucn 8ÉNÉDIC 

J Aveulie du (îénéruî-frAmadv, 03 
I Télé plume ï 19-03 


Tâtes f»ndniées qatimniséeM 
- - Ardinses f Eternét • — 


FF.EUHS - - 
A H D U S T E S 

Les Graines **ViIa'* 

noulevurd (te la Gare. 120 
.. • Ték'pliouc,: 13-20 - - 

I* R P 1 N I E R K S 
A A t .N - S E 11 A 


OalOt 16 I ' I 

faîtes de l'aptcutliu’e 

ttiitMez ie tntoait des it/*ei/iex f 
Itfrut/ez du miei et <fe ht erre/ 

Ptiur tou» reiiaeigiieiueiilîi, 
adressex-vouiï aux ~ 

Elablissements CABY 

Hue Do-Hu (prés le Marché) 


Dandelot 

Fleurs en pot 

Fleurs coupées 

Pépinières et Cutiares 
tt Skltintf 

Mauasik ï>e : Hue Gallièiii 


LE MATERIEL A<;RïCOLE | 
MAROCAIN ■ 

Itoiite de ItiikaL MO - Tél, 21-02 | 

Trac'eur LANZ ! 


MATERIEL AGRICOLE 


Huiles MASSILIÂ Graines VITA 

Rite dü 1 Horlojje, I8H , 


Ti'l; 18-T5 


[tablissemcntsHEHEVHÂMCLLi; 

Société aiiuiiymç au t^npiirtl 
de 7.5(19,000 fninca 
de lu Murine 


AtcHora de Canf^truelions 
Mécaniquéa 


SOCltTË INSDOmiELU MâHOCAIIIE 

S. I. M. 

noiilevard Orculittr^, 42 

L'Accessoire Moderne 

VL lÆCŒUR 
ituc lie Marseille, 53 


Plans (le Casaltlaiiea 

dressés par 

M. IL EALET, fréumetre 
AVcuiJt* de liK Miirilic, 55 


Ftcur<:. Hciuquets, 
Plantes vertes 
' Tirtaiuest et Sélnenciî^ 

« 

Arbre» fruitier» 

lî'jitlevnrd Uv în Üare, Tin 
:m. 13-U5 






3E1S 




îçm 


Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie 

CnpHal 125 lAitriof^B de Franoa * 

Hifge social : Alobb, hoiikvard de la République, 8 
Hiège rentrai -• PAnio, rité Canibtm. 43 
.Siêîîâff au A/uror J 

Casablaueu, Kouaff^ha, Fcdluila. l'ez (MeHiih, Médina 
et Ville-Kouvelle),* licîiJtra, Marrakech (Guélîz), 
Mnzagaij, Meknés, Mugador, Üued-Zein, Rabat, SaD, 
Settal, Tanger, l 4 irache, MéMlla 
Agence il Gibraltar 


-toutes opehation.s de BANCM E- 

-^j nrs==Ta: ^-r—- 


=£^f= 


















































































































